zette”, mentionnant le nombre 


mie” a causé une grande sa- 


M. Fernand de Brinon, qui re- 


& | présente le gouvernement de .Vi- 


chy auprès de l'armée allemande 
à Paris a déclaré “ que les facili- 
tés, de transport de la Tunisie 


seraient bien incapables de trans- | 


REGINA, SaskA 3h. de 


de la Saskatchewan. C'est la troi- 
sième depuis la déclaration de la 
guerre. 

La cérémonie n'a pas eu tout 
le déploiement habituel. En rai- 
son des temps critiques que nous 
vivons, tout s'est fait le plus sim- 


le, bill bien que la ques- 
ait déjà été soumise au par- 


3 est rappelé er" pe le x ministre, 
t 'ou- 
| 4 ee me Il ÿ aura de nouvelles listes FA ru ce SD agen cg 
+ ‘. ‘placé de Lord : électorales. Elles ne seront pas! élections générales de 1940. 
- 4 refubé de faire gevisées ni imprimées. Ceux dont| À cause des mouvements de 
54  Binet de ga en du lébi ite Re RU D — sa 5 MR te SU toute 0 la population et des 400,000 Cana- : 
De, 2.4 pieniscile (Photo Sera information) |ment et À mn Va 
| :: éntre bl : pas utilisées. 
‘+ ete ‘et les seront pu tes ju di à ie nf ce gr Ar Il y aura des sanctions pour 
#1 James ‘ ximativemen ,000. | quiconque identifièra faussement 
NL Qui RE de Pa ont pas aide les (Ouverture de la |" cts de conscience | un cleteur 
1 capitaine David du €0-| forhain plébiscite seront donnés | : gg + . . qui voteront perdront leur droit! M. McLarty a dit qu'il y aura 
He Le colonel J.-J. pré-| our chaque EE e en Libye “session à Régina à l'exemption de l'entraînement-| probablement des changements 
| vient ministre assez | district \ cbligatoire. “u bill avant qu'il prenne sa 
” à. lentes Tous les membres des forces| forme définitive. 


canadienn ucl que soi ministre révéla pros 
oo 4 tisfaction aux mileux politi- |l'après-midi, le 19 février, le | âge, véartont Totes soute abris cédé. employé dl 
! à ques français. lieutenant-gouverneur A. P. Mc-|soient sujets britanniques rési-|ron $200,000 au à Ù 
PR | qu’il M. dé Nab a ouvert la quatrième ses- = 
alle. Fernand Brinon sion de la neuvièmé Jégislature 


Staline exhorte les Russes à 
poursuivre la guerre 


| des:votes affirmatifs ou négatifs, porter même une fraction des ap- 


pour chaque district électoral du 
Canada, ainsi qu'un résumé don- 
nant le total des votes potir cha- 
que province, 

La nouvelle loi qui a été rédi- 


€ 


e parti conserva- 
ailliste, M. Arthur 
et. un indépendant, 


au plébiscite qui sera fait con- 
cérnant la conscription, mais 
aussi: à me autre q ai 


du peuple durant le 
guerre. 


isionnements àù ires à-|plement possible. L'incident le 
armée Rommel de Libye, ce qui | Plus remarquable a été la pré- 
devrait suffire à clore la discus- |$entation au président de la lé- 


sion”. à gislature du nouveau ministre de 
1e REA l'instruction : publique, M. H. 
V Le diplomate français ajouta (Staines: On sait qu'il asété élu |à 


1æ 


it Ô d'A ap u. CE dd 
r'out que de masquer Eeey-qui nréfigné depuis 1 


gs 8 ir gl ae 4! 


nt, ministre 
Ottawa, a 


da. 


-|leé ministre, Il a précisé que si 
la Justice à | “ces personnes ont été internées, | PrOPOSa un amendement d’après 
réaffirmé que le parti] d'autres raisons motivaient leur | 
_ communiste est illégal au Cana: | internement.” | 


ce: internée à cause. de ses 
syndicales”, a souligné 


M. St-Laurent a traité ensuite | 


Après avoir rendu hommage! du problème japonais sur la côte | 


Quélques instants avant que le 
projet de loi fut présenté, M. 
Johnston, député de Bow River, 


lequel toutes les personnes em- 
ployées à ce plébiscite le soient 
sans rémunération aucune, Cet 
amendement fut aussitôt rejeté. 


çaises 
n'a été passé à l'armée enne- 


axiste d'Afrique. 


Le procès des responsables de la Frances es 


“ouvert à Riom la senjaine dernière 


ÿ de : S ” 
Y ce de la flotte bri- |, 
tannique à ernpêcher les navires dernière session. 
italiens de ravitailler l'armée Le fils de l'hon. " 


M. Manion s'enrôle 


NEW-YORK — Le commissaire 
commercial adjoint du Canada à 
New-York, James-P, Manion, est 
| parti pour Montréal afin de s'en- 


:'rôler dans l’armée éanadienne. 


| gouvernement par la violence est| que l'on retire tous les citoyens 


au courage du peuple russe, il a| du Pacifique. Ii a dit qu'il sym- 
déclaré que toute personne qui! pathise avec la population de la 


Trois centres de la 
préconise le renversement. du|Côlombie canadienne, qui désire ; eil 


leur objectif 


Saskatchewan ont atteint | la défaite” de la France, à Riom. Les six principaux accusés sont: |; 


|M. Manion est venu à New- 
| York après être sorti de Paris en 
‘ | 1940, peu de temps avynt l'entrée 
Edouard Daladier, ancien président du conseil; Léon Blum, autre | 44 Allemands. Il eft marié et 


RIOM--Le 18 février s'est ouvert le procès des “responsables de 


une menace pour l'Etat et sera} japonais de cette province. “On 


internée. î 
M. St-Laurent a affirmé aux 


ne doit pas oublier toutefois, a- | 
t-il ajouté, que beaucoup de ces 


membres de la section de l'On-|Japonais sont nés au Canada.” 


tario de l'Association du barreau 
canadien que le parti communiste 
du Can est encore une orga- 
nisation illégale et que toutes les 
personnes qui ont recours à la 
violence pour renverser le gou- 
vernement tombent sous le coup 
de la loi de l'internement. 
“Aucune personne n'a été dé- 


LE CHEF DE L'OPPOSITION 
EN URUGUAY QUIFTE 
LE PAYS 


MONTEVIDEO, Uruguay … La 
décision du sénateur Lais-Alïber- 
to-Herrers, de quitief, le pays, 
+ ÿ le parti d'opposition sans 


cher du parti cpposi- 


Builder : + 
eme : Logretine où nl] 
da in ndéesmi- 
+4 

tes de Merrere. 
qe ve, mono d'organiser 
Ge nr à are ont été 
CRE] ” 


V QU partie cote} fune façon ou d'une autre. 


Les instituteurs 


encore en grève | 
à Moose Jaw 


MOOSE JAW7, Sask—Les en- 
fants de Moose Jaw'jvuissent en- 
core de vacances supplémentai- | 
res, la grève de 124 instituteurs 
pour obtenir une augmentation 
de salaires n'étant pas encore ré- 
giée après plus d'une semaine. | 

A la suite d'une assemblée, les | 
instituteurs demandèrent aux! 
commissaires des écoles de nom- 
mer une délégation pour rencon- 
trer le comité du gouvernement 
provincial à Régir.a afin de rece- 
voir une réponse immédiate, | 


Les commissaires d'écoles sont 
en pourparlers avec le ministre 
provineial de l'édücation pour é- 
tudier l@æ griefs des instituteurs 
qui réclament une augmentation 
de salaire de 13% 

Mr. — acc68 1 


Saskatchewan avaient 
lundi soir, leur objectif dans læ 
campagñe pour les Bons de la 
Victoire: Ce sont Estevan, Out-: 
look et Maple Creek. | 


Plusieurs cas de véritable pa- 
triotisme ont été rapportés un 
peu partout dans la province. Du 
district de Humboldt, on rappor- 
te qu'une veuve âgée de 80 ans, | 
a présenté son livret de banque | 
à l'agent, en lui disant de ne lui! 
réserver que $100. À sa surprise, | 
son livret accusait un crédit de 
$2,600; Cette femme a donc ache- | 


1 ,4# » 
té 2,500 de B: la Vic- | 
pour 8 on dr ie Vi | bunal, mais du présent gouVerne- 


toire. 


De la viande de cheval? 


MONTREAL.—Le premier mi- | 
nistre Godbout, s'adressant à une 
convention . d'éleveurs de che- 
vaux, a suggéré la vente de la | 
viande de cheval sur les divers! 


que la viande de cheval était 
délicieuse.” Il ajouta que tant 
que les chevaux ne seraient pas 
offerts en vente sur les marchés 
des viandes, il serait impossible 
de stabiliser les prix, . 


Winnipeg avait atteint 89% de son 


ÿ ancien ptésident du conseil; le général Marie-Gustave Gamelin, 
REGINA-—Trois centres dé la| ancien commandant en chef des troupes alliées; Pierre Jacomet, 


riches de la France; Pierre Cot, | 
autre ancien ministre de l'Air. | 


La première séance des grands | 
procès contre les chefs de la! 


| France accusés d'avoir par leur | 


négligence causé la défaite de la 
France, s'ést ouverte de façon) 
dramatique lorsque l’ancien pre-| 
mier ministre Léon Blum, un des 
accusés, a attaqué la constitu-| 
tionnalité non seulement du tri-| 


ment de France. 

. Le procès a été suspendu pour 
permettre à l'avocat de la! pour- 
suite de. préparer une réponse. 

Blum et l’ancien commandant 
en chef des armées me + 
Marie-Gustave Gamelin, vinrent 
en conflit sur la question de sa- 


| marchés du pays. “On m'a assuré! voir si la cause de la: défaite 


française était militaire ow poli- 
tique. 

M. Gamelin, dans une déclara- 
tion préliminaire, a dit que pour 
l'honneur de l’armée et parce que ! 
sa conscience est claire, il refu- 
sait de tenir compte davantage! 
du procès. 6 4 

Frappant la table, Blum & ob- 
jecté que si l'armée était élimi- 


tprême, qui 


| siers secrets: 


atteint, | ancien administrateur des industries de la Défense riationale; Guy 
| l'a Chambre, ancien ministre de*% < 
| l'Air et l'un des hommes les plus| peuxième audience le 20 février 


RIOM,. France—Les ç£inq an- 
ciens ‘chefs de 


de la France pendant là présente 
guerre, ont reparu devant le tri- 


bunal de la Cour suprême, que | 


préside le magistrat Caous, pour 
une deuxième audience, On sait 
que’quelques-uns des accusés ont 
posé la question de la légalité du 
tribunal. 

L'üncien président Daladier a 
déclaré que sans l'insistance des 
Allemands le procès n'aurait ja- 
mais eu lieu 

Les anciens présidents Daladier 
et Blum ont accusé la Cour su- 
instruit leur procès 
comme “responsables .de la dé- 
faite de la France”, de +acher un 
dossier de dépositions secrètes 
faîtes contre eux et les trbis au- 


tres accusés, qui sont: le général | chuté avait dit s'appeler ‘Alfred | Venant la 


CGamelin, Guy La Chambre et 
Pierre Jacomet. Le procureur 
général a répliqué que la Cour 
suprême ne possède pas seulé- 
ment un dossier mais deux dos- 


témoignages sur les prétendues 
activités communistes, lequel ne 
concerne pas les accusés de 


la République | 
|La première séance le 19 février | française, accusés de la défaite 


l'un contenant des | 


père de deux enfants. Son père 
est l’hon. James-R. Manion, an- 
cien chef du parti conservateur. 


| LE DUC DE HAMILTON 
ET HESS 


Î 

LONDRES-—Les poursuites:fèn 
libelle intentées par le ‘duc ide 
Hamilton contre les auteurs d'un 
pamphlet et d'un article sur: la 
fuite de Rudolph Hess en Ecosse, 
ont été réglées en éour, la semai- 
ne dernière, lorsque les auteurs 
ont présenté leurs excuses et l'of- 
fre de payer les frais légaux. 

L'article représentait le duc de 
Hamilton comme un grand ami 
de Hess, et disait qu'il approuvait 
les activités de Hitler et de Hess. 

Or, le duc était en service com- 
me officier de la RAF, la nuit 
que l'avion de Hess est tombé 
en Ecosse et que Hess lui-même 
fut capturé. Hamilton était re- 
tourné chez lui mais fut rappelé 
une heure plus tard. On lui ap- 
prit que le pilote qui avait para- 


Horn et qu'il avait dit aux gardes 
et à la police qu'il venait en mis- 
sion spéciale pour voir le duc et 
qu'il avait eu l'intention de pa- 
| rachuter au-dessus de Dungavel, 
demeure du duc. 


de libération jusqu'à la victoire 
complète, Il les a 


tis, dans l'ordre du jour 


bd 


qu'ici dans cette situation. 

Il y a cependant une formation 
de la Royal Air Force qui opère 
des bases russes et on est en train 
d'organiser une armée polonaise 
sur le sol russe, 

Le monde s'attendait à un ex- 
posé officiel des positions actuel- 
lement tenues par l'armée rouge 


cependant aver- |seaux de guérre 


marine rouge av 


trouvés jus: | 


et détruire l'effet des bulletins 
de victoires que pourraient lan- 
cer les Russes, a affirmé en don- 
nant ‘quelques précisions que les 
Russes avaient subi de lourdes 
pertes au cours d'attaques vaines. 


Quelle attitude prendra le fédéral 
demande M. Hanson 


OTTAWA-—Le. dhef du yparti conservateur. l'hôn, Hanson, « 


demandé à ses partisens de 
chain plébiscite au moyen 
faire relever dé %ès 
service outre-mer, 


nes, a demandé au gouvernement 
de dire au peuple et aux députés 


quelles mesures il prendra lors’ 


que le plébiscite sera terminé. 
“Je demande à tous les parti- 


| sans du parti conservateur qui ! 
iront voter, de répondre dans l'af- | 
|firmative au plébiscite. C'est la | 


| seule attitude loyale et patriote 
| que vous pouvez prendre et qui 
| Peut aider à la réalisation des 
objectifs de notre parti.” a dit M. 
Hanson. 

Il ajouta que jusqu'à présent, 
Île premier ministre MacKenzie 
| King a décliné de donner aucune 
précision sur les mesures que 


prendrait le- gouvernement, ad- 


| plébiscite. M. 
ment demandé des précisions sur 
la daté du plébiscite, et suggéra 

| + À 
| que cette date ‘soit fixée le plus 

|tôt possible. 

|. Le chef conservateur demanda 


réponse affirmative au | À 
Hanson a égale-! terme comme lieutenant-gouver- 


arr une réponse affirmative au pro- 
‘duque: le gouvernement cherche à se 


D +1 mastd concernant la conscription pour 


En même temps, M. Hanson parlant à la Chambre des 


Commu< 


aussi quelles mesures prendrait 
plébiscite . était négative, ou si 
seulement 50% des électeurs al- 
laient voter. 11 s'informa de l'at- 


| ment durant la campagne pour le 

plébiscite, et si les membres du 
| parti opposé à cette mesure au- 
| raient la facilité d'exprimer leurs 
| opinions en publié et à la radio, 
| 2 — 


Randolph Bruce est décédé à 
| Fhopitel Victoria, samedi dernier, 
| après une brève maladie, à 78 
| ans. Il avait été ministre du Ca- 
nada au Japon et avait servi un 


neur de la Colombie canadienne, 

Survivent au défunt: un beau- 
fils, M.. William C. C. Van Horne, 
| deux nièces, Mmes Hobart Mol- 
son, de Victoria, et Julian Pig- 
gott, d'Angleterre, ainsi que 


quatre frères et deux soeurs qui 
demeurent outre-mer, 


titude que prendra le gouverne: :- 


Un sous-marin ennemi attaque |“ 
Santa Barbara lundi soir Fe 


\ É 
SANTA BARBARA--Un sous-marig ennemi à hombardé de | # 


| Riom, et l’autre contenant des 
née, tout ce qui restait à faire | dépositions de nature à éclairer | 
c'était de faire le procès de ‘la! les juges, mais qui n'affectera pas 
République, leurs décisions. 


objectif lundi 


1 WINNIPEG-—Une pouscription rable de l'Ouest, et l'une des plus 
{ de la “Great West Life Assurance | importantes du Canada. L'an 


11 
* 


Ca 


ses canons la raffinerie de pétrole qui se trouve à Goleta, à sept 


cp Co." de dix millions en faveur! dernier, cette même compagnie | 


- l'Emprunt de la Victoire, a | avait. souscrit six millions. 
placé le montant souscrit à date 

à 529,968.110 L'objectif pour la! Winnipeg atteint 89% de sen | 
province du Manitoba est de 45 objectif 
millions. Lundi dernier, la ville de Win- 
Les principales 
reçues lundi sont: 
Federal Grain Limited 
Carter-Halls-Aldinger 


souscriptions 
objectif. 


$100,000! Le comité de l'Emprunt Natio-| 


nipeg avait atteint 89% de son, 


nal de la Victoire a annoncé que |B 


qu'un puits. 
La preraière attaque 
C'est la première fois durant 
cette guerre que des sous-marins 
ennemis osent attaquer les Etats- 
| Unis dans leur territoire conti- 
mental. Les premières bombes 


milles au Nord de Santa Barbara. 
considérables, les bombes ayant tombé sur la côte et n'ayant atteint 


Les dommages furent très peu 


2 ——— 


de bombes trouvés sur le sol, il 


“dommage. Il n'y eut aucun in- 
cendie d'allumé. Selon les éclats 


est probable que le sous-marin 


r 
t 4 
7 


: s'est servi d'un canon de 5 à 6 
à Co. Ltd. 82,000 les souscriptions reçudés en fin [tombérent sur l'ile à 9 h. 10, | pouces. Il n'était qu'à un mille 
1 Melady, Sellers & Co. 60,000 | de semaine avaient placé le mon- | |heure centrale; l'attaque se con-| du rivage, 
& Dominion Motors Ltd. 25 000 | tant souscrit pour tout-le Cana-! tinua jusqu'à 9 h. 35-p.m. Au moment de l'attaque, il y 
$ The Hudson: Pape Co. da à $255,149,150 Durant la | ‘ Près de la côte avait de 20 à 25 hommes au tre- 
Ltd. di n 25 000 | seule journée de samedi, la som- FE lon un-communiqué remis à | yail-à la raffinerie de pétrole; au- 
Sures thers Ltd 20 000 me de $41,977,100 a été versée. la presse par M.:5. W, Borden, | cun ne fut blessé. À « # 
: = men sorssg Wed 20,000 Les divers pee des nn |surintendant de la “Banline Oil Arrestations 
3 Borg or cipalités se lisent comme it: ; , * T d € i i 
He . PR TO Der NN are palité” de 15,000  Winnipég a ny s0% ce son un M Cine, A qe cm Ma + ne À DURS CR PE ( 
uridiq section - | Municipali bjectif:. Mo aw 78%; Régi - FT L'ydou | d' 1 isaient | 
structiognavale du ministère des | St-James 11.000 | 4%: Saskatoon 4214: Viciueis pe à D cote ven T7 à 0 Senien D const PTE 
| Munitions et des Approvisionne-| La souscription de la “Great 48%, Calgary 43%, et Brandonl, Un Getit-navire de guerre nësi suééotébant aux coups multi. [he Pre RES Lam re More Ke Eng À Münitions et des Pau 
7 ments West Life” est la plus considé- ! 39 | pliés d'un “Spitfire”, au large de la côté hollandaise. | 


\ és, 


bes dont une seule causa quelque 


étaient armés. 
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ments, 
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il 
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ets jirie 


au Portugal 1 
fe de Timor de 
de Timor qu'elles 
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ÉE MA 
| CAN t Ole | 
DU DR. PIERRE 


Quiconque souffre de douleurs 
rhumatiemales et névralgiques veut 
t imm, 


un édiat, L'action 
externe et contre-irritante du Lini- . 
ment Oléole du Dr. Pierre travaille 

à procurer un soulage- 
ment béni aux tortures de: douleurs 


de gare pes } 
#82 qui calme S rs 
L et 
les douleurs et qui agit de Por 
attirer un sang riche et rouge 
parties irritées, enflées et 
. Achetez une bouteille 
Liniment Oléole aujourd'hui 
les bienfaits 


réconfortante et bien- 


qu s 


Ft 


pont pa 
D C, ©. D. (frais ndditionnels). 


DR. PETER FANRNEY & SONS CO. 
Dept. DC452-56F 


|_ 188 mmaler SL inanirse pe 9 | | plupart sont des Italiens. On croit tournant le Cap de Bonne Espé- 
nn ————— | qu'on en internera 2,000 autres. | rance. Sur le territoire africain | 


assurés ou à 


ASSURANCE A 20 
DOTATION 60 ANS 


? ASS 
; . ASSURANCE POUR 


A. CARDIN, 


406, AVE. BANNATYNE 


La Saubegarde 


152, RUE NOTRE-DAME EST -+ MONTREAL 


Seule compagnie canadienne-française à charte 
fédérale. 


A payé, à date, au-dessus de dix millions de dollars à ses 


: | es Portu- | certaine 

CHARLOTTETOWN | are dans Ve nt ot eg 
.CHARLOTTETOWN — L'As 2 apr mr es douche Ve pus lvorsbls 
Prince-Edouard. ouvrira sa ses- certai- ai & du À arrser. pe 


; 
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GE 
+ 
il 
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Canon anti-char, 2 livres . 7 


ses 


Tracteur d'artillerie de : 
Camion militaire 


Munitions 
100 cartouches .303 … $ 


Obus de canon antiaérien 


Bombe de 500 livres 
Bataillon d'infanterie é- 
quipé au complet (41 
officiers, 898 hommes 
| de troupe) . 


Appareils et accessoires 
Avion d'école 


| élémentaire $ 8 
Avion d'école intermé- 

diare (Harvard) 40 
Bombardier. moyen . 100 
Bombardier lourd 175-300 
Hydravion'à coque 225, 


Avion de combat 25,-50 
Parachute 
Marine 
Balayeur de mines, 
type régulier 600 
| Corvette, type régulier 575 
| Torpilleur à moteur 150 


| Cesgo (10,000 tonnes) ….1,750 
| Patrouilleur antisous- 

marin (Fairniile) 130 
| Coût d'entretien 
Quotidien par 1,000 sol- 


Î 


dats, au Canada 5,500 


1400 INTERNES EN 
AUSTRALIE 


BRISBANE, Australie — On a|l'arc de l'Afrique, s'étendent les | 
interné 1,400 étrangers, y com-| iles du Cap Vert, directement sur 
|pris des citoyens britanniques | la route suivie par les navires de | 
d'origine étrangère, dans Queens- | transport alliés qui se dirigent | 


land, depuis quelques jours. 


leurs familles. 
ANS 


CLAUSE D'INVALIDITE — 
DOUBLE MONTANT EN CAS DE MORT 
ENTELL 


ACCID E 
URANCE CONJOINTE 


LES ENFANTS 


Agent général 


È 
3 


Coût approximatif": 
‘\des différentes 


Canon antiaérien Bofors. 25,000 


1235|se sont d'un.intérêt immédiat et | 


dats, outre-mer 7 


dF 
858 
18 


Fe 


Evidemment la po 

territoire par le Japo 

cations relian 

95 | des lui fourfirait une base propi- 
ce à 
di 


‘ifivasion des Indes Néer- 
et même un point de 


sons de stratégie militaire et mal- 

gré les vives protestations du 

gouvernement portugais, des 
hollandaises 


18 décembre 1941. . 
Des rapports récents indiquent 


Sibien l'intention de remettre ce | 


Obus de 25 livres (100)... 1,250 territoire aux autorités portugai- | 


- de 3.7 (100) … ges 2,000 | permettraient, il a cependant | 
{Obus de canon antiaérien | 


100 | contre toute occupation étrangè- 
re. On dit qu'une partie des trou- 


,000 | devenait nécessaire. 


,000 


faite de 


vue strétégique èt du point de Une conférence 
“économique. Macao fait par-| économique à Vichy 

se de la route aérienne de l'Ex- À 

tréme-Orient et, comme l'a dit! VICHY.-—Une conférence éco- 

plus haut, Timor est déjà entre nomique des questions de ravi- 

les mains des Alliés. ; 


Malgré la déclaration qu'il a|l'Afrique française et la métro- 


départ pour une attaque sur. Port même prévoir qu’une telle défen- 
Darwin, Aussi; cédant à des rai-|se soit possible. En considérant 
froidement les faits ii nous sem- 
blerait qu'il ne lui reste que le 
choix entre l'occupation de ses 
possessions par les nations al- 


“|du moins pour celles avantageu- 
sement situées au point de vue 
que la question de Timor a été ee eng Rae 
« réglée: le problème en litige ce- entre ra 
(OS nee” is 109,000 | pendant est loin d'être résolu. Portugal une tradition d'alliance 
2706! Bien que le gouvernement por- |et de bonne entente qui date de 
|tugais ait semblé accepter les as- 500 ans, mais de l'autre côté les 
(3 tonnes) .. …. 1,500 Surances de l'Angleterre au fait nazis ont affirmé à maintes re- 
|que l'oceupation de Timor n'était | prises que ce qu'ils prennent ils 
que temporaire et qu'elle avait |le gardent. 

Institut canadien des affaires 


MOSCOU — Lu rouge | La France aurait besoin, a dit | 
pes portugaises, relativement -mi- | journal de l'armée soviétique, af- | 
300,000 | "imes, ont déjà été transportées | firme que la coalition des Etats- | Production de légumes verts et 
"OU | dans diverses colonies apparem- | Unis, de la Grande-Bretagne et 
ment dans le but de faire respec- | de 
Îter cette déclaration si la chose | forte que 


éfendre ses colonies con- 
tre tout venant. il semble dou- | **mblée, qui a. un caractère pé- 
teux que le Portugal puisse lui- 


pole a eu lieù à Vichy. Cette as- 


riodique, a réuni plusieurs per- 
sonnalités dé l'Afrique du nord 
et de l'Afrique occidentale fran- 


nistèfes intéressés. 


Le ravitaillement en 


—La.(France doit se 

er, mais ré toutes ses 
privations, vient.de déclarer à la 
radio, M. Paul Charbin, secrétai- 
re d'Etat au ravitaillement, la 
France n'est pas la nation la plus 
malheureuse de l'Europe. Pas un 
grain de blé ne doit servir, dit-il, 
[à autre chose qu’à faire du pain, 
| si l'on veut que la ration de pain 


encore M. Charbin, de trinler sa 
de fru.ls. : 


i viéti est pl L'avenir n'est ni brillant ni dé? 
la gp À résenves | #63Péré. dit-il. La ration de vian- 
d'hommes et en ressources ma-|de de 270 grammes par semaine 
| térielles et elle prédit l'échec de —environ 10 onces par personne | 
Les Açores la campagne du  printemps|—Pourra vraisemblablement être 


Du point de vue stratégique, d'Hitler et l'écrasement de ses maintenue, de même que celle du 
5000 les n-attione portugaises des | armées d'ici la fin de l'année. Le| beurre, du fromage, de l'huile. 


,000 | iles: de l'Atlantique ainsi que le |i 


durnal affirme que Hitler a per-| Quant aux pommes de terre, elles 


000 | territoire de la Guinée portugai- du 6,000,000 d'hommes au cours|sont plus abondantes que l'an 


aux alliés et aux puissances de | 
{l'Axe. Les Açores, à environ un 
tiers du chemin de Lisbonne à 
,000!/ New-York, fourniraient aux na- 


Fr zis une base excellente pour leur 
,000 


597 milles seulement de Gibral- 
tar, serait une base utile aux 
sous-marins et aux croiseurs al- 
liés tout aussi bien qu'à leurs 
|hydravions en leur permettant de 
|contrôler plus facilement l'entrée | 
,100 | de la RE 
Î 


,000 


n 


îles du Cap Vert 
| ‘Encore plus au sud, à l'est de | 


La! vers l'Extrême-Orient en  con- | 


lui-même, entre Dakar et la base | 
{navale anglaise de Ereetowr, est 

| située la Guinée portugaise. Cette | 
|colonie possède quatre ports ainsi | 
|q'une base aérienne. établie par | 
|la “Pan American Airways”. Vu | 
la situation complexe qui existe | 
| à Dakar les älliés ne verraient pas | 
| d'un très bon oeil ce proche voi- 

| sin tomber sous la main'des nazis. | 
| Importance économique des iles | 
| L'importance des autres colo- | 
Inies portugaises provient plutôt | 
de leurs avantages | 
| que stratégiques. Les petites Îles | 
de Principe et. de Sao Tome dans | 
le golfe de Guinée fournissent | 


une quantité surprenante de ca- 


|ment peu développée cette con- | 
ttrée fournit au Portugal de gran- 
LA! ! 
| 


di ( 


Prix réduits 
pour voyages 


A L'EST DU 
CANADA 


Du 21 février au 7 mars 


Limite de retour: 45 jours 


De toutes les stations en. Onta- 


des cinq premiers mois de la | dernier. 

campagne de Russie et que le Us. 0 
rythme des pertes s'est encore 4 : 
accru depuis. L'Allemagne ne Format réduit de 
saurait remplacer les hommes quotidiens parisiens 
qu'elle a perdus et ses effectifs 
s | seront plus faibles ce printemps | é i à 
transport transatlantique naval et | que l'été dernier, de ae l'Etolle ses lecteurs que, désormais et jus 
aérien. Plus au sud, Madère, à | rouge. ‘ 


qu'à ce que l'approvisionnement 
en papier soit redevenu normal, 
il paraîtra chaque jour sur for- 


maine, sur une seule feuille de 
format réduit et trois fois par se- 
maihe sur une seule feuille de 
format ordinaire. Il en sera d'ail- 
| leurs de même, ajoute Paris-Soir, 


| siens. 
| . 


. 
| Mort d'un éditeur 
| VICHY.—Les journaux ap- 
| prennent la mort de M. Maurice 
| Maréchal, ancien éditeur de 
| l'hebdomadcire satirique Le Ca- 
nard Enchainé, dont la publica- 
tion est suspendue depuis l'ogeu- 
| pation allersxande de Paris. 


à date 


Total, 18,285- 


Çaise et les réprésentants des mi- | 


| ‘| intienne au même niveau 
internationales (ju nent {, me . 
: : | usqu'à la prochaine récolte. | 
ses dès que les circonstances le | — | Quant au vin, il a dit que la ré- | 
ni1 | TT sili | colte a été mauvaise et que le 
aissé clairement entendre qu'il Hitler a perdu 6 millions | °° te q 
de.40 mm (150)... 1,000) | |transpert du vin des colonies se | 
defendrait ses autres possessions | d'hommes | fait bien difficilement. 


| congé, où bien membres de l'ar- 


1 


HE 


pour faire envoyer trois cents 
mille ouvriers italiens dans les 
. | usines: du Reich. Une campagne 
‘| de recrutement du même genre se 
poursuit en France, particulière- 
ment sun la région Levi serve 
-, Berlin re que de cette À 
Passibles de prison et . et en rappelant les Allemands vi- 


d'amende vant en d'autres pays, il aura | ion 


deux : ñ ldats é- 
VICHY.—Aux termes de la loi an va gr a us. 
paraissant à l'Officiel, les mani- | sje au printemps. 
festations antinationeles ou anti-| * l 
gouvernémentales sous forme in-| ALLEMAGNE ., : 
dividrelle 01 collective serdnt Les prêtres ne pourront plus 


punissaïles dé trois mois à deux prisonniers guerre 
ans de prison et d'une amende de visiter Îles ® 


100,000 francs. NEW - YORK. — D'après une 
. + + nouvelle reçue r le “Centre 
Mort de d'Information Pro ', seuls les 


prêtres déjà prisonniers de guer- 


‘Maurice Maréchal re pourront donner les secours de 
religion aux captifs. Les. prêtres 


VICHY.—Les journaux rap2or- liaient célébrer 
tent la mort de Maurice Maré- Far fa Bagns> 


CNET di AT jourriat sat] tai 
ni 


et humoristique le Canard en- we de le faire. Les patients pé- : 


chainé. Ce journal avait suspendu ! ;,étrant dans un hôpital doivent 
sa publication au moment de l'oc-| déclarer ‘s'ils veulent l'assistance 
cupati n allemande de Paris, | d'un prêtre. S'ils n'en désirent 

RÉ TE pas au début, ils n'ont pas le 
Peine de mort droit de revenir sur leur décision, 


même étant mourants. 
PARIS.—Jusqu'ici, était pas- 
sible de la peine de mort quicon- | INDES NEERLANDAISES - 


que cachait ou hébergeait chez liandais eron 
lui des prisonniers de guerre, é- Les He panne ni 92 y d 


vadés ou non, munis de pavier à - 

er : BATAVIA, Indes néerlandai- 
prouvant leur libération ou leur sok,Molgré les ditions ter- 
mée egnemie—rappelle …un avis ribles de la guerre et malgré les 


| que font publier les autorités mi- difficultés de leur défense farou- 


che, les Hollandais du Pacifique 


rersatis Âge 4 
Htsires ; AERenens rurale ne veulent pas utiliser les termes 


émet ne aide ces per. |du Prét-location des Etats-Unis. 


sonnes d'autre façon, et quicon- | S'ils ne payent pas toujours sur 
que vient en aide à tôus autres | réception le matériel de guerre 
ressortissants des pays en guerre | SU, c'est que les virements ban- 
avec le Reich dans l'intention de | caires ne sont pas toujours très 


i _ | faciles à manoeuvrer de ce 
ré D aux autorités aïfeman | emps-ei MD LL  visdl 


(Conseil du Peuple des Indes né- 


| erlandaises) insiste sur le fait 


Mon Guide au Cinéma |, ss aus, etre Le 
0 casion, l'argent dû doit être seru- 
püleusement versé, d'autant plus 

“11 est absolument nécessaire que 


lairement quels | que la position du dollar dans les 
sont les Aime Permis pour fous; |iIndes néerlandaises n'est pas si 
Sri de voir eu SE en |défavorable pour que pareille 


| ditions: quels sont ceux, en£n, qui | mesure ne soit pas exécutée. 


PARIS.—Paris-Soir annonce à| sont pernicieux on in: "à: md 


mat réduit et, trois fois par se-|un 


| pour tous les quotidiens pari- 
k | 


L'enrôlement dans la marine, l'armée et l'aviation s'est réparti | 
ainsi en janvier 1942: Marine, 800; Armée, 11,713; Aviation, 5,772. | pas employer le vieux remède sûr, 


à vues, appelées “shorts”. ré- 
nous le ferons. LE | DR. JACOB 
Quelques films à ©] et ses Associés 
| 

| cette semaine Dentistes 


| Heures de bureau 
de 9 h. am. À 6 b. p. 
Soirs—lundi merciedi et 
jusqu'à 9 1. p.…. 


PIS 
Johny Eager - PO | 
| Doctor Kildare’s Victory. I 
| Blue, White and Perfect ul 

je 


L=N'oftre aucun danger pour 


| blic en général. 

| Re conviént qu'aux adultes. BUREAUX 

mA uv parce que condamnabie | WINNIPEG BEANDON 
en partie 


1V.—Condamné. 215%, avenue du 


Montgomery 


 L'enrôlement volontaire en 1942 | nn. mu 


L'hon. J.-L. Ralston, miuistre de la défense nationale, a déclaré, 
récemment, à la Chambre des Communes, qu'il faudra lever de 
173,000 à 193,000 ‘hommes pour les forces armées canadiennes au | 
cours de l'année financière qui prendra fin. le.31 mars 1943. 11} Les furoncles douloureux remplis de 
donna le tableau suivant montrant la répartition de ces hommes | ke 
dans les trois services de l'armée: 


Enrôlement total 


font souffrir. 


1942 1943 


d'autres se forment. 


mps de pri- 


dans 
gisan 


une obscurité totale 
envolée, Au cours 


la carlingue d'un 


{ t sans protection 
sur le terrain, et le mena jusqu'à 


ing en Italie a surtout êté faite | 
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CHENE genito- 
les de la peau. 


403, McArthur Bldg. 


Soins 
Heures de 
514 MEDICAL ARTS BLDG. 


À é as de 
| Ces furoncles sont un signe extérieur! de l'im. 
Armee sen 298,000 90,000 à 100,000 385,000 à 395,000 | pureté du sang. Au Pond ape où vous r 
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: Matadies de reins 


e, près coin Main, i 


5h 46h. pm. où 


sur rendez-vous. 


: 224 Rés,: 44568 


pus, causent bien des souffrances. 


Enrélement Programme de prévu au 351 mars Do horse souffrez de furoneles vous savez com 


Marine .….….. 21,000 13,000 à 13,000 40,000 à 40,000 |êtes libéré de un, voici nombre d'autres le 
Aviation .………… 100,000 70,000 à 80,000 170,000 à 180,000 | remplacent et prelongent En souffrance. Tous 
Total 422,000 . 173,000 à 193,000 595,000 à 615,000 | !*5 <staPlasmes que vous pour 


'boriors Rest” 80 


y sppliquer ne peuvest empéeher que 


Afin de guérir ce mal, vous devez purifier votre sang. Pourquoi ne: 
Bardoek Blood Bitters, et lui donner 


une ebanee de montrer son effieucité pour lés vaineref milliers de 


ne l'emploieriez-vous pas « 


i 


Le recrutement dans l'armée active bn 1941 se divisa comme | P*"#028es l'ont employé Pt genre 4e mal, depuis 60 ans. Pourquoi 


euit:'Mgfine, 13,088; Armée, 99,603; Aviation, 69,475. Total, 182,366. | ‘Pme T. Miburs Co. Limited, Toront dat. à 


+ 
' 


130$ 


ix des 
cheter, 


de blé, “Nord” 


guerre en 
que les délégués de la Saskatchewan ont 


t aux Alliés 


leur te, c'est un prix 


inimum variable, uniforme au coût de la 
ie. Ils réclament la parité des prix, c'est- 
l'équation entre le prix du blé et le 

oduits essentiels qu'ils. doivent 
J'après eux, 


ême valeur d'achat 


pour représenter la 


en 1926, un boisseau 


u 
No 1, devenait se vendre $1,42 


àä.Fort William. Or, actuellement, d'après 
fixé par n Wheat Board”, 
“que 70 sousle boisseau. Ce 


le “ 


* 


ré 


Au sujet du 


FN Il ne subsiste plus de doute sur la te 


ñ 1 
î LA but-est de 
de relevé 


us ou moins prochaine d’un plébiscite dont 


emander au peuple canadien 


‘le gouvernement de ses engage- 


ments antérieurs concernant la conscription 


pour service outre-mer. 


Nous parlérons, en 


temps et'lieu, à la lumière des événements 
‘qui.peuvent changer la nature de notre par- 
È fcipation à la guerre, de l'attitude que nous 


, devrions 
ré 


adopter concernant la manière de 
» à cette consultation du peuple. 


“il est cependant décidé qu'il y aura un 
plébiscite,. l'organisation détaillée de ce vote 


réste encore à venir. 


Nous voulons dès 


maintenant attirer l'attention du gouverne- 
ment et tout spécialement des députés de 
| langue française sur la nécessité de libeller 
ce questionnaire dans les deux langues offi- 


. cielles du pays. 


Il est à souhaiter que l'on ne répétera pas 
l'oubli, fort humiliant pour les nôtres, que 
l'on s’est permis lors de l'inscription natio- 
nale en août 1940. On sait qu'alors les cer- 
tificats d'inscription nationale avaient été 
préparés de façon à mécéntenter un grand 
nombre de citoyens. Les uns avaient été 
rédigés exclusivement, en français, c'était 
pour la “Réserve québécoise”; les autres, ex- 


lusivement en 
‘ Ja ‘pure, où la 
ais enrage ses 
n un; certain 


anglais, c'était pour Torontc 
simple vue d'un texte fran- 
citoyens ultra-loyalistes; en- 


nombre avaient été libellés | 


en français d'un côté et en anglais de l’autre, 


c'était pour les 
langage officiel, 


centres bilingues, ce qui, en 
veut dire centres où la gran- 


de majorité des citoyens sont de langue 


française où il se trouve quelques personnes | 
de langue anglaise. ‘Le résultat de cette cu- ! 


L'én: gmatique 
Sir Stafford Cripps 


» 


litique anglaise 


sans aucun doute l'entrée dans le Cabinet de 
pee britannique, en qualité de Lord Privy 

al, de l'énigmatique Sir Stafford. Cripps, 
récemment encore ambassadeur de la Gran- 


de-Bretagne en 


Le nouveau membre du cabinet anglais ef | 


Russie. 


o 


‘l'un des hommes leë plus mystérieux dela 


‘politique’ angla 


ise contemporaine. Descen- 


* dant d'une famille aristoëratique—il est le 
fils cadet du premier Lord Parmoor—il ap- 


putin pendant un temps au Parti travail- | 
iste 


anglais do 


ses idées radicales, toutès proches dù-çom- ; 
ll fut-un temps avocat de mar-. 


munisme. 


nt, il fut exc.us à vause de 


! que à Londres où il touchait des honoraires 


- de plus de $220,000 par année, 


cette rce que, disait-il, “il était: 
de pte de grosses sommes d'ar- | 


gent d':n capitaliste pour les donner à un 
sutre capitaliste” Partisan de la collabora- 
tion étroite avec Moscou, il fut appelé le “ré- 


+ volutionnaire le 
terre.” 


° 
” 


. 


plus dangereux de l’Angle- 


Il abandonna | 


ie des prix plus élevés 
nnements.” D'autre part, 
raisonnable, ils ne peuvent pas 
en qualité de simples fermiers, assumer se 
les frais d'un À maya prix de faveur, “ 
| même temps, considèrent toutefois que 
l’on ne puisse s'attendre à ce que les simples 
fermiers qu'ils sont assument toutes les obli- 


ments, attendu cela t une respon- 
sabilité et La délégation comprend 


DEN Dour WU un prix 
lui que nous avons en vue et qu'un subside 
du inion deviendra nécessaire. Comme 
nous l’avons déjà indiqué, nous croyons que 
le du blé pour consommation domesti- 

que doit être établi à un niveau convenable 

et sans qu’il soit nécessaire d’avoir recours 

à un subside du gouvernement. Mais cette 

partie de la récolte du blé qui doit trouver 

un. marché outre-mer est d'une catégorie 

différente.” . Æ 
Il est à souhaiter que le gouvernement 

verra à améliorer la situation de l'agricul- 

teur de ao que l'on semble avoir mis 

‘au rancart dans cette guerre; quoique sa con- 

tribution soit assentielle-d-l'elfost dle-qu 

dés nations unies. Ta 
iscite 

rieuse de conception du bilinguisme: officiel 
est connu. Des certificats rédigés exclusive- 

ment en anglais furent envoyés dans p}3- 

sieurs centres de l'Ontario et de l'Ouest, où 

prunese l'on compte nombre de citoyens de 
angue française. A Winnipeg, il fut très 
difficile d'obtenir des certificats d'inscription 
bilingues. Il s'en est suivi un mécontente- 
ment général qui aurait pu être évité faci- 
lement si tous les certificats eussent été bi- 

lingues. 1 
Pareille humiliation sera épargnée aux 

nôtres à l'occasion du plébiscite si tous les 

questionnaires que l’on soumettra aux élec- 
teurs et aux électriees canadiens sont rédigés 
dans les deux langues officielles, du pays. 


D'ailleurs on ne voit pas bien comment pour- 
rait être organisé, cette fois, un système de 


sens nous apprend qu'aucune difficulté tech- 
DUR n'enpeee d'imprimer d'un côté du 
bulletin le texte anglais et de l’autre le fran- 
çais. 

Le mérite d'avoir rappelé au régistrateur 
général ce fait d'étiquette élémentaire en 
matière de bilinguisme revient à l’Associa- 
tion d'Education: des Canadiens {français de 
la Saskatchewan, qui, le 12 février dernier, 
par l'entremise de son secrétaire, adressait 
à Monsieur Jules Castonguay, une lettre 
rappelant les droits des Canadiens français 
dans ‘cé domaine: 

Que les intéres$és voient donc à faire im- 
primer tous les questionnaires dans les deux 
| langues officielles du pays. Nous ne récla- 
mons pas un traitement de faveur, mais sim- 
plement la reconnaissance de nos droits. 


rt rt pt tt 


1 
| 
| 
| 
À 


Envoyé à Moscou sous prétexte de remplir 


1939, on refusa de l'accepter sans status di- 
plomatique. En 1940 il devint ambassadeur 
de Londres auprès du Kremlin. Il connut 


L'événement le plus marÿüant dans la po- | d'abord l'insuccès et ‘on jugea ’sa mission |n 
, la semaine dernière, a été 


| stérile. Mais homme tenace, diplomate ru- 
sé, il réussit à se créer des amis et à se faire 
ägréer par Moscou. 


- Dès 1933, à l'avènement de Hitler, il prédit | après Solferino, c'est-à-dire en|un million d'hommes et de fem- 


que la guerre était désormais inévitable. 
Grand voyageur, il a visité tout l'Empire 
britannique ét se rendit même aux Indes, 
en Chine, au Japon et aux Etats-Unis. 
Avec Sir Stafford Cripps dans le cabinet 
anglais, il pourrait se produire des change- 
ments importants dans la politique anglaise 
| contrôlée, on le sait, par le système <capita- 
liste. Dimanche soir, il'a donné, à l'occasion 
de la Campagne pour l'Empruñt de la Vic- 
toire, une causerié dans laquelle il à luué la 
resistance: et le courage des Russes Il « 
àjouté que Staline était l'un des plus grands 
stratégistes dans la guerre actuel” 


| que 52 aïÿ;'de quinze ans plus jeune que 
| Churchill fon le désigne déjà en certains mi- 


| lieux comme soh'suçccesseur éventuel 


(a Le REDACTEUR. 


gations qui découlent de ces approvisionne- | 


“its échelonnés à quatorze pouces 


bulletins anglais et français. Le simple bon| 


une mission commerciale pour son pays en| 


| Le rx ministre du. Sceau privé n'a pes 


FL 
, 


cause de. .la 


sait impuissante. 

Florence Nightingale fut obsé- 
dée par cpt article, Elle était. une 
magnifique jeune femme du mon- 
de, de if généreux, d'intelli- 
gence 1 , Elle se fit le rai- 
sonnement qu'elle n'avait pas lu 
cet article en vain; aq! peut- 
être, il y avait sur la bien 
des maux qui pourraient s'éviter 
ou au moins s'atténuer, s'il_y 
avait plus d’âmes dévouées pour 
accepter comme un appel person- 
nel les claires indications de 
toute. oeuvre nécessaire. 

A quelque temps de là, Flo- 
rence-Nightingale partait pour 
la- Crimée, avec trente-huit gar- 
des-malades. Quand elle arriva 
sur le théâtre de son futur la- 
beur, deux grandes batailles ve- 
naient d'être livrées. Les gardes- 
malades trouvèrent devant elles 


POUR QECUpES. 


de , distance les uns des autres 
sur une longueur de quatre 


-| milles! On sait le reste: Florence 


Nightingale remodela les hôpi- 
taux militaires, mit la méthode 
où régnait la confusion, fut lou- 
angée au point de devenir une 


dernier. | 

æ 
En ces années-là vivait en 
Suisse un homme d'affaires du 
nom de Henri Durant. Il était 
jeune, ‘énergique, entreprenant. 
Ses multiples intérêts le condui- 
sirent en Italie juste à temps 
|pour être témoin de la bataille 
de Solferino, en 1859. Ce qu'il 


vit là se grava dans sa mémoire | 


comme un spectacle d'horreur. 
| Il vit refluer sur lui tous les dé- 
| bris, toutes les épaves du combat: 
| des soldats blémis par l'effort, 
des fugitifs épouvantés, surtout 
des brancards chargés de blessés. 
Enveloppé dans cet ouragan, M. 
‘Dunant organisa des secours: il 
lramassa des vivrès, improvisa 
des manières d'hôpitaux, négocia 
a libération des médecins pri- 


sonniers afin qu'ils pussent soi- possède une loi d'incorporation | 


gner les blessés sans acception de 
nationalités. 4 
Cette aventure changea la des- 


tinée de M. Dunant: jusque-là il | 


avait pensé à lui-même, doré- 
{navant il. penserait aux autres. 
Il se rappéh Florence Night- 
ingalé et il jugea que si uné 


jeune femme avait pu systéma- | 


tiser les secours aux armées, on 
pourrait répéter en l'amplifiant 
| l'oeuvre de la garde-malade de 
Londres. 

| Le jeune Suisse, hanté, soule- 
vé par son idée, écrivit un livre, 
voyagea à travers l'Europe, ex- 
posa partout son plan. 

Chose étrange quand on con- 
{nait l'indifférence humaine pour 
{les bonnes causes, Henri Dunant 
| réussit son affaire à peu près 
[tout de suite: moins de cinq ans 


|1863, les délégués de 16 nations 


se rassemblaient à Genève et| 


| rédigeaient un code international 
| qui pourvoÿyait à l'intangibilité, 
par les armées, des hôpitaux, des 
kmbulances, de leur personnel. 
Ce code déclarait aussi que les 
| blessés seraient soignés en dehors 
| de toute préoccupation de races. 
t Cette première assemblée 
| Genéve fut le berceau de 
| Croix Rouge. 
4 M. Dunant et pour bien mar- 


la 


LA CROIX-ROU 


NOEL BERNIER 
Quatre- 


prendre | ans la, gherre a à peu près tou- 


figure internationale, — Ceci se | 
fie juste au milieu du siècle | 


de | 


GE À S 


e-vingts ans sè sont é- 
‘la réunion de Ge- : 
’éhdant (ces quatre-vingts | 


LI 


jours sévi sur un point ou un 


tre du globe, Car les hommes 


puissance de. sa | à l'état de nature sont des bêtes 
patole, demanda à l'initiative | féroces; et en ce bas imonde il 
privée de s'emparer du problème, | faut toujburs, soit se défendre, | d'arriver à la! phase de l'entière 
puisque l'Administration parais-| soit se laisser voler et assassiner | scclimatation. Le sujet n’est sans 


par des brigands. Les guerres, 
qui n'ont jamais été jolies, sont 
devenues hideuses; on en est 


ses,'il à eu à s'adapter à un genre 
de, vie et à des paysages nou- 
veaux. 

Le Vent se lève n'estspas autre 
chose que le récit des expériences 
tour à tour plaisantes, triviales,' 
douloureuses, tragiques par les- 
quelles passent un jqune émigré 
curopéeh et sa com e, avant 


doute pas neuf, mais jamais en- 
core peut-être l'analyse ‘n'avait 


été poussée aussi loin, ni uocom-. 


rendu à la doctrine de l'annihila- | bugnée d'un si bel effort litté- 


tion, 


raire. Ce n'est pas à proprement 


Au milieu des torches de la parler une autobiographie; ce- 


guerre, la Croix Rouge s'éleva | Lendant l'auteur a vécu plusieurs | 


comme une. flamme pure. La\aventures de ses héros et connu 
Croix Rouge couvre maintenant | jeurs états d'âme. Son oeuvre en 
le-monde entier. Et les objets de | ;cquiert une valeur documentai- 
son attention se sont multipliés. |; brécieuse. 


Il ne s'agit plus pour elle sira- 
plement des victimes des champs 
de bataille. La Croix Rouge, 
qu'on soit en paix ou en guerre, 
surgit à l'occasion de toutes les 
grandes catastrophes: les épidé- 
mies, les inondations, les trem- 
blements de terre, les incendies. 
Dans ces, moments-là il n'y a pas 
|de bomardements à redouter, 
mais c'est tout de même du tra- 
vail dans la terreur et dans le 
chaos des choses qui viennent de 


ee mm 


tuelle, la Croix Rouge a donc 
pu entrer dans l'aventure sans 
tâtonnements: elle avait vu l’au- 
tre guerre et elle s'était faite la 
main dans cent autres travaux 
de commisération. | 
e 

Nous parlons aujourd'hui des 
| sections de la Croix Rouge qui | 
{nous sont particulièrement fami- | 
lières en Amérique. De New- 
| York on nous donne des chiffres 
|incroyables sur le présent effort 
de guerre: des milliods- de vête- | 
|ments expédiés dans toutes les 
| parties du monde; quarante mil- 
|lions de linges de pansement, | 
| des centaintes de mille layettes, | 
deux-cent mille saignées de sang 
humain pour les ‘transfusions; | 
16,500 gardes-malades fournies | 
aux forces militaires américaines, | 
qui en auront besoin de 20,000! 
en plus cette année, avec des | 
auxiliaires au nombre.de 100,000. 

Tout ce travail, sans aucun | 
subside de l'Etat; la jCroix-| 
Rouge ne se soutient que par! 
des souscriptions volontaires. | 

Notre Croix-Rouge canadienne | 


! fédérale. Bien avant son lincor- 
| poration statutaire elle : avait | 
|lexercé son dévouement parmi | 
nous et loin de nous. | 
On se rappelle quels services 
| signalés elle rendit pendant la) 
| guerre de 1914-18. A part tout 
Île reste, elle construisit à Vin-| 
|cennes un hôpital de $375,000 et 
{l'offrit à la nation française| 
| comme un hommage du Canada. | 
| Durant l'offensive allemande de| 
1918, elle apporta son concours | 
aux hôpitaux français, qui regor- | 
geaient de mutilés. La retraite | 
#llemande se produisant, notre | 
Croix-Rouge: procura de la nour- | 
|\riture et du vêtement à la po- | 
| pulation civile libérée. 
Dans la guerre actuelle, la 
| Cyoix-Rouge canadienne est au 
| mieux de son efficacité: Membres, 


{mes; succursales, deux-mille six 
cent; membres en activité de 
service, sept-cent-cinquante mille. 
Pour cette année 1942, Ja 
Croix-Rouge canadienne s’est en- | 
gagée à trouver 100,000 personnes | 
qui donneront du sang pour les | 
transfusions: cela veut dire 2,000 | 
| saignées par semaine. | 
Le 1 

Nous venons de parcourir les| 


| dienne. Cette lecture est impres- | 


L ner vertes a a : : FA L 
| sans même que le mot soit pro- | 


Li 

Est-ce en Saskatchewan, est-ce 
en Alberta que se trouve Givre 
d'Or, ce petit village perdu dans 
la prairie qui reçoit un beau jour 
André Berger, venu pour y tenir 
l'emploi de commis de banque? 
Comme les maîtres qu'il a pris 
pour modèles, M. Glauser pré- 
fère laisser dans le vague le lieu 
de l’action, Ses personnages évo- 
luent dans l'Ouest canadien sans 


noncé,. Il les transportera de mê- 
mé en Suisse sans le dire -ex- 
Wressément. Peu importe, si :le 
lécteur a la sensation très nette 
de la vaste prairie et de la mon- 
tagne. 

C'est avec toute sa sensibilité 
aiguisée de poète et de déraciné, 
que l'auteur essaie de. pénétrer 
l'âme de la prairie: . 


. “Pays sans inquiétude, qui a 
fait voeu de chasteté. Corps non 
tourmenté; aucune passion ne le 
prend aux entrailles, si ce n'est 
en été la joie de faire du blé, 
Il attend, sans bouger, l'arrivée 
de la neige et, quand elle est 
descendue, il la supporte sans 
plainte. Le froid, l'immense, le 
blanc, voilà sa patrie, le don in- 
faillible de l'étendue, de la sé- 
cheresse, un don qui est fait de 
prieuhenoc ES matin" tante SRE 


guerre à Londres; son gérant 
parle en ces termes du travail 
de la Croix-Rouge canadienne 
pendant le bombardement de 
Londres: 


“.. Au bout de deux jours 
nous fûmes assiégés par des 
ouvriers qui étaient dans 
l'agxiété; leurs ‘familles a- 
vaient besoin de nourriture, 
d'habillements, de draps de 
lit Dans mon embarras, je 
me tournai vers la Croix- 
Rouge canadienne. Je veux 
que le Canada sache que, enñ 
l'espace . de deux heures, 
vous aviez commencé à'rous 
donner à pleins camions des 
vivres, des vêtements, des 
couvertes. , Ceci, durant les 
raids terrifiants, et vos voi- 
tures passaient à travers ces, 
raids pour aller aux plus 
pressés. … Un sinistré, qui 
venait de perdre sa demeure, 
s'était mis à la recherche 
d'un nouvel abri pour sa 
femme et ses enfants. Nous 
lui dornâmes quatre de nos 
belles couvertes. Le pauvre 
homme ne voulut pas qu'on 
se ddnnât la peine Je les rou- 
ler en un paquet, il se baïssa 
et y porta ses lèvres dans 
une étreinte de reconnaissan- 
ce.” 

x - 

Si saint Vincent de Paul vivait, 
lui qui secourut identiquement la 
France sous les rois, il s'inscri- 
rait dans la Croix-Rouge. Si 
Soéur ‘fiosatie- l'héroine du fau- 
bourg Saint-Marcel, ‘était encore 


çant jam 
| la, joie.” 3 
| André veut, une femme à l'ima- 


ge de son pays. Il fait venir une |! 


rie. D'abord, tout l'amuse. Elle 
communique sa joie et son en- 
thousiasme au mari, que Givre 
d'Or a définitivement: conquis, 
Cependant, bientôt, la solitude lui 
pèse, et aussi la triste banalité 
dé l'existence villageoise. Ce qui 
la déconcerte le plus, c'est qu'elle 
passe toujoufs pour une étran- 
gère dans son nouveau - milieu. 
Alors qu'André a trouvé sa paix, 
c'est à force de raisonnement et 
d'amour que Thérèse sémble finir 
par -s'acclimater, mais imparfai- 
tement. x 


é 3 e L t 

La venue d'un énfant va la fé- 
conciliér avec la vie. De nouveau, 
la prairie lui apparaît belle: et 
l'avenir, prometteur, pujsqu'elle 
ne sérä plus seule pendant les 
longues heures de la journée, 
Le bébé meurt après deux jours 
et c'est une catastrophe. Un chan- 


tresse de la jeune femme. : Le 
couple se transporte à Froment- 
bourg (Winnipeg), ville néuve 
sans grande originalité, ‘“sagé- 
ment assise au bord de ses deux 
rivières”, avec le village fran- 
çais (Saint-Boniface) groupé au- 
tour de fa cathédrale, Ville d'exi- 
liés aussi, de compatriotes auprès 
de qui Thérèse. peut espérer 
trouver un: réconfort.” Mais ces 


sa fille parle une langue nouvelle 
aux intonations anglaises. 11 y 
avait uñ moyen d'empêcher les 
choses et les gens de trop chan: 
ger, c'était de rester. ‘ 


Quant aux enfants nés à Fro- 


men , ils ne se sentent nul- 
lement chez eux dans la petite 
Patrie de leurs parents: uh ca- 
marade de jeux les traite d'‘és- 
pèce d'Anglais!...” # 
La: mère de Thérèse méürt: 
c'est l'écroulement de: la maison 
natale et le détachement final, 
— “Rentrons,: André, dit un’ jour 
Thérèse. ntrons: 
noûs à abañdonnés.” Les Berger 
sont mûrs pour revenir vivre, sa- 
Le ts et heureux, à Givre d'Or. 
Pt NS (] é 
«Une critique rigoureuse pour. 
rait. relever dans Le Vent se 
lève quelques pagés faibles, des 
longueurs et des redités, des dia- 


* 


Mème avec'cts lacunes, l'oeuvre | 


de M. Alfred Glauser — d'ÿn 
écriture tré originale — est un 
magnifique ‘ début «et révèle un 
talent plein de. promesses pour 
la littérature canadienne, 


Donâtien FREMONT, : 


(1) Roman de, 224 pages, Edi- 
Has Bernard. Valiquette, , Mont- 
al. 


, 


POUR L'ANNEE 1943, de dominer le pays. Nous nou 


DES CALENDRIERS 
DECENTS ... 


On nous annonce que, cette 
année, en raison de la guerre et 
des restrictions qu'elle peut im- 
poser dans le domaine de l'im- 
primerie, les commandes pour les 
calendriers de 1943 seront prises | 
bientôt. 

I1 arrive que quelques-uns de 
nos commerçants de langue fran- 
çaiseé ne se montrent pas assez 
scrupuleux dans le choix des 
motifs qui ornent leurs. calen- 
driers. Ils ne se soucient pas suf- 
fisamment des principes de la 
morale qui:devraient les guider. 
| Le sens patriotique est aussi ha- 
| bituellement complètement -né- 
gligé. 4 

Evidemment on n'y pense pas! | 
C'est- tout de même regrettable | 
que l'on ne sache pas mettre en 
pratique sa foi et son patriotisme, 
dans une occasion si facile. Un 
! peu d'intelligence et de réflexion. 
Que vos calendfiers de 1943 
soient artistiques, que les motifs 
choisis soient conformes aux exi- | 
gences de la morale chrétienne. | 
{Nous n'y perdrons rien, au con- | 
|traire- | 

| 


| L'enquête judiciaire au | 
sujet de Hong Kong | 


Une enquête judiciaire sera | 
tenue sur les circonstances qui 
ont accompagné l'envoi de trou- 
lpes canadiennes à Hong Kong. 
| Le juge en chef de la Cour supré- | 
| me, Sir Lyman 1, la prési- 
dera. Trois avocats lui ont été! 
adjoints pour lui aider à prépa- ! 
rer le dossier: MM. R. L. Kellock, | 
R. M, Fowler, de Toronto, agiront | 
au nom de la commission d'en- 


| 


demandons cependant : ce ‘que 
font les députés de langue fran, 
çaise à Ottawa, | 

!': Le REDACTEUR. : 


Vient de paraitre 
“L'Action Catholique et, 


la politique 
par M. Lée PELLAND, CR, 


Nouvelle venue, au moins sous 
sa formé actuélle, dans le champ 
de nos activités, l'Action catho- 
lique rencontre nécessairement 
des oeuvres et des mouvements 
avec lesquéls elle ne peut s’ém- 
pêcher d'avoir des relations. Son 
attitude + leur égard varie sui- 
vänt leur nature. Elle n'agira pas 
de la même façon envers les oeu- 
vres le piété et envers les mou- 
vements politiques. J 

Ceux-ci occupent une place si 
importante dans notre vie que 
Pie XI a voulu régler lui-même, 
ét de façon précise, les râpports 
qui devraient s'établir entre eux 
ct l'Action catholique, Ce sont 
ces directives que M. Léo Pel- 
land, professeur à la Faculté de 
Droit de l'Université Laval, ex- 
pose et commente dans une étude 

€ hante inspiration et de grande 
portée, Il y a ajouté une revcen- 
sion mplète des discouts, let- 
tres et ericycliques de Pie XI et 
de Pie XII sur l'Action catholique 
publiées dans la Documentation 
catholique. 

Ce pages constituent une bro- 
chure des plus utiles, Elle vient 
de paraître dans la collection de 
l'Ecole Sociale Populaire et se 
vend 15 sous l'exemplaire à l'Ae- 
tion  paroissia 
Bordeaux, Montréal. 


La France manque, de 


ZURICH, Suisse—D'aprés la 


de ce monde, elle coopérerait à | quête, et George À. Campbell, radio du Vatican,. quatre mille 


la Croix-Rouge,” qui reproduit, 
sur des surfaces étendues, les 
travaux miséricordieux qui firent 
l'étonnement des masses pauvres 


Pour faire honneur | feuillets de la Croix-Rouge cana-' de Paris sôts le. Second Empire. 


Si la plus cachée des religieuses 


quer que l'oeuvre avait débuté | sionnante. Lors des incendies de | de nos hôpitaux avait une voix 


re vaunverté dans ses couleurs— 
ou Men d'une croix blanche; sur 
taiileypuge, ce serait une croix 
|rouge eur fond blanc. 


" 


4 


Suisse, le (Congrès adopta|Londres et de Coventry, notre publique elle dirait: 
cumme emblème le drapeau suis- | Croix-Rouge s'est précipitée dans ce que nous faisons dans nos 


l'action. 11 y a des, détails qui 
émeuvent. La “Charity Organ- 
Lization Society" est un corps qui 
s'occupe des victimes de la 


“Mais, c'est 


de- Montréal, représentera le 
gouvernement. On. remarquera | 
que les Canadiens français n'ont 
aucur représentant sur celte! 


Î 


|taires de: langue française tant 


| de la province de Québec que, 


communautés, et la nuit-et letmoins l'un des quatre membres 
jour: puisse Dieu bénir, sane- | soit de langue française. Que la 
tifier, faire fructifier à l'infini ce-| presse anglaise ne s'émeuve pas, 


dévouement." 


| l'élément français n'est pas prés 


commission, Et pourtant il y 
| 
avait un .bon nombre de mili-| 


dé l'Ousst. Il eut convenu qu'au | 


huit cents prêtres français sont 
prisonniers de guerre en Allema- 
gne, L'émission du poste de là 
cité . vaticane cite le 


qui décla:e que “juste au moment 
où la France à le plus besoin 


reconstruction. morale, elle en est 
empêchée par une carence de pré 
LL 


tres”, {| & 


d 


pour demeurer libres. 


le village : 


le, 4260, rue de, 


jou , 
“Schweizerishe Plone | 


Prètez généreusement 


Le 1 
> 


À 


Ë 


FRERE 


te 


; 


et fit du service en Algérie et en 
Tunisie. 11 alla en Argentine, et 
de là il vint au Canada en 1905, 


Son service, chanté par M. le 


26 février, au dimanche soir. 
Chaque retraitant aura sa 
chambre. 

Prédicaieur: L. Blais, prêtre. 


Pour dames 
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lieu à 10 heures vendredi matin 
À la Cathédrale de St-Boniface. 

Mgr W.-L. Jubinville, Vicaire 
d'action de grâces, assisté de MM. | 
les abbés Lucien Senez, euré de 
Somerset, comme diacre et Jo- 


Excellences Nosseigneurs + Béli- 
veau et Cabana, M. le curé Ed- 
mond Lavoie, MM. les abbés 
Sylvio Caron, Clovis Paillé, De- 
nys Lamy et'les RR. PP. Péala- 
pra, O.M.L, et Pierre, du Tiers- 


La petite Alice Senez, ‘au nom 
du Cercle Ouvrier St-Joseph, 
présenta une gerbe de roses à 


Boulet, sumônier du Cercle, M. 
Ulric Lambert, président, et M. 
Raymond Roy, vice-président, se 


Angleterre, 

Ils ont également quinze petits- 
enfants: Mme Donald A. Hart, de 
Norwood, Milles Fabiola Gosse- 
lin, Nodine Gertrude Kelly, Ger- 
trude Senez, Florence et Margue- 


CAR. 


ce bon choix, et nous!assura que 
le conférencier allait nous inté- 
resser par sa causerie intitulée: 
“Les. impressions . d’un __ piéton 


tovinte dé Québél 


"M le professeur Osborne: en: 


commençant sa causerie nous. dit 


d'autres, permettant un contact 
personnel avec les gens, et de 
nombreuses observations impos- 
sibles autrement. Les villages pit- 
toresques, les sites historiques 
l'on vivement impressionné et 


Filets de morue  Eperlans Filets de brochet 


| È | Poisson de mer “Birds Eye”, 


ne EE EEE 


INCORPORATED 2%? MAY 1670. 


ÿ' ; Bellavance, curé de Trans- , | » Filets de mor: 
H d'Otta sujet , curé Lavoie, eut lieu à la cathé- seph , rendaient au nom du Cercle .ex- | qu’il allait parler comnie un ami Hareng de 6e  Stoaks de flétan 
Ni & D us re pc drale le 17 dernier, Suivant son |C°n2, comme sous-diacre. primer à M. et Mme Senez les |et non pas cormme un professeur. Morue noire fumée Steaks de saumon Steaks d'espadon 
“à truction pour de! désir, des compatriotes de Fran- L'autel et le choeur de la ca- | voeux et félicitations de tous les | I1 a fait le tour du monde et se Digby 4 Bacalepse Homerés 

k bâtisse kg oct M ge © |ce étaient porteurs: MM. G. Cha- thédrale étaient décorés de pal- | membres. : + fait un plaisir d'expliquer ce qu’il de mèrluche ‘‘Tullibees’' fumês Crevettes Filets de sole 
RS tn montent de né à “43,000 | vanne, Léon Rey, A. Souillié, Vic- mes apres, Cours 6 Mint |. et die Banez eurent 19 | Ve 44nà 08 vasque Les VE Morue sèche salée Hareng épicé RE 

}| sans que les personnes intéres-|t°r Masson, E. Barré, H. Masson. ne, présentait un aspect | fants dont ndfif sont vivants: |tions mondiales depuis quelques sans rer Ha pi Marins Poe | sarr- 1 

LL : à Lui survivent son épouse, née | 8° Mmes Ovide Bellavance, Ida Kel- | années ne lui ont pas pe de 

: mm | Hermine Charette, et sa fille,| Le chant fut rendu par la cho- |}, y _E Cossette, Soeur Marie- ! faire d'aussi grands trajets. Etant 

Le: Irène, employée à la Compagnie | rale de la cathédrale, sous la di-| 5 de y ! é d la province de Québec | 

Ê . +1. [| Western Steel. cecties le : DE . Mot Benoit Flora, de l'Académie Ste-Marie,|né dans la p mn, 

! AJ. À. Lanthier & Fils sl RE du rchunt “avec Mme WA [Soeur Marie Ste-Mathilde, des |il y est beaucoup intéressé. Pen- 

| s Du ar à Ton e. M hop os &. | Missionnaires Oblates, à Camper- dant les quatre dernières années. cœ à nn ct 
À nREr Agen Retraites fermée De ne one DNS AN l'une - ie. Gecrgalinn: ane, | il 4 vit) coûte peovints ee MA Sù # | . pr 
Di Le | NMiT, AVE TACHE ‘NORWOOD , d'harmonie la mure Site Napoléon Senez, ere ner dre yde Éd Le re otit af + 

+ ra y nez, de St-Boniface et le soldat | pied. D'après lui, ce m $ À. 

Bureau: 24 ‘mé: 208 777 A MSN ET nul dote, On remarquait au choeur leurs | Da] "y Senez, actuellement en |voyage est préférable à bien 
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A la Maison Notre-Dame, 
du 12 au 16 mars. 
Prédicats:ur: L. Blais, prêtre. 


Pour jeunes filles 
A la Maison Notre-Dame, du 
19 au 23 mars. 


Ordre, de St-François. 

La cathédrale était remplie de 
parents et d'amis venus pour ren- 
dre grâce à Dieu avec le vénéré 
couple. Oh y remarquait des re- 
ligieuses de Jésus Marie, des Ré- 
vérendes Soeurs Oblates, des Ré- 


rite Cossette, Marcelle, Rita, Ber- 
nice et Alice Senez; le sergent 
Eugène C. Cossette, en Angle- 
terre, et Jacques, Jean, Roland et 
Raymond Senez, de. St-Boniface. 

Trois arrière - petits - enfants, 


c'est avec plaisir qu’il en donne 
Jes détails. Il a conservé de pré- 
cieux souvenirs de ses voyages 
dans le vieux Québec. 

M. Roland Couture remercia, 
au nom des membres présents, le 


AU BUREAU DE REMILLARD-—TREMBLAY 


POSTE M. l'abbé Antoine D'Escham- 

En vue d'économie de guerre | Paul; bénit, le mardi 17 février, 
et par ordre du directeur du dis-|le mariage de Mlle Raymonde- 
3! triet postal chef de Winnipeg, à | Jacqueline Trembla/, fille de M. 
4 | partir du 2 mars, les bureaux de | et Mme J. P. Tremblay, avec M. 


AU CERCLE OUVRIER 


SECTION “A” 
Keewatin Lumber 
Cércle Ouvrier 
Martin Paper 
Kiewel Brewery 
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à parcourir pour se rendre à, la | bienvenue et de bons souhaits | G paquin ‘L'Orphéon exécuta | re: x is. À 
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Maire | de l'école militaire de Saint-Cyr,| quant ce rare événement eut | de Winnipeg. du toba. M. Brunet nous félicita de Bncalopes Filets de sole Brochet 


6 
6 
6 
Prédicateur: L. Blais, prêtre. || 5. des Soeurs Grises, des Ré- | Richard Donald ‘Hart, Carole | professeur Osborne de cette in- |; Boniface Hotel ….. 4 5! md e. É mrgaomnr ge " de mn mie nus fils de M. 
jai | Ann Hart et James Edward Cos- | téressente causerie. St. Bon. C cer . ( orw rove seront fermés à|et Mme Jules Rémillard. 
vérendes Soeurs de la Sainte Fa- n 3 x n, Croamery 6 heures du soir au lieu de 7| Durant 1 M. Ed d 
re i : MM. Louis La Rivière et Geor- | Couture Motors 4 sl: * au e É a messe M. Edmon 
mille, : nn sette. | ges Marcoux furent les gagnants St Bon Harêwere 4 5 | heures, Le samedi, ils seront ou-| Poulain chanta “Panis Angelicus” 
; LE M. l'abbé | Caron adressa la! M. et Mme Senez reçurent d He de . FR 3 - élverts comme d'habitude de 8|et la “Salutation Angélique” de 3 
ul . Tr parole, félicitant M. et Mme Se- | plusieurs taux cadeaux, des let- | de nos prix de pi nce. Ce rage # us à heures a.m: jusqu'à Lheure p.m.| Gounod. Mme M. Dugal touchait 
: c Catholic Year Bo nez, leur rappelant les années tres et télégrammes de félicita- Maurice ACHET, ‘Parties y 065 Le oùf [Le service postal à domicile reste | l'orgue, : $ 
The Cusson Lumber ||| de 12 province du Manitoba || Passéss les Joles que Den ae | Font secrétaire adjoint. | 293, H, Boisselle 204, A. Pelland| 1° Même. | Uné réception eut lieu à la ré- 
EST EN VENTE ae 2 pl 207, J. Pelland 200. sidence des parents de la mariée, 
Co., Ltd. Me VÉ Ut à pres Dr eco à voie Cours Postscolaires COURS pu SOIR Haute partie d'équipe: Jacques MARIAGES | 277, rue Provencher. 
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charbon et bois 
ets, ete. 
églises et boiserte 
etc. etc 
Cein 


r et Des Meurons 
St-Bontface Téléphone 201 283 


VA :0 9, pF. 


coin des rues Masson et 
Aulneau, à St-Boniface, 
(Service de librairie) 


eCouverture attrayante en 2 


nez recevaient leurs parents et | Postscolaire a inauguré, la se- | 
amis, anxieux de venir féliciter maine dernière, son cinquième | 
let saluer ces Vénérés Jubilaires.| cours de tissage. Il se donne ac- | 
| M. et Mme Jean Mager avaient | tuellement à Sain 
| eu la grscieuse amabilité d'offrir 


t-Joseph, sous 


la direction de la Révérende 


A SAINT-BONIFACE 


La Société d'Enseignement 
| Postscolaire est à organiser des 
| cours du soir pour le tissage, Il 
y a déjà plusieurs semaines 


Hautes 3 parties individuelles: 
-204-223—605. 

ape 2 pa fev Cercle |thédrale de St-Boniface, M. l'ab- 
Ouvrier, 904. bé Richard bénit le mariage de 
Hautes 3 parties d'équipe: Cer- Mlle Jeanne Despatis, fille de M. 
cle Ouvrier, 2520. et Mme Alfred Despatis, avec M. 


tis pour Régina, A leur retour, ils 
demeuréront à 370, rue Desmeu- 
rons, St-Boniface. 


Le jeudi, 12 février, en là Ca- 


REMERCIEMENTS 


_ . i t- | Soeur Donalda. M. l'abbé Garand d Albert Duyvejonck, fils de M. et 
Hub Service Station couleurs. leur spacieuse demeure pour cel- | | qu'on désirait lancer ce mouve- nn É td : 
b ser, ce Stat e Articles et histoires illustrés. || te réception qui réunit un trés ne. ee | ment. mais le fait que tant des SECTION “B | Mme Yubert Duyvejonck. Mme de Lioncourt et #$a fille, 


ESSENCE HMUILE ACCESSOIRES 
PNEUS REPARATIONS 


Ouvrage garanti et satisfaction 
assurée 


ASSELIN. Prop. 
Tél. rie 


eRenseignements variés, 
Prix: 25 sons l'unité 


(En vente aussi aux bureaux 
du journal) 


— 


1 
| 


grand nombre de ‘parents et d'a- 
mis. . 

Recevaient avec M. et Mme 
Senez. Mme Ovide FP-llavance, 
Mme Ida Kelly Mlle Georgeline 
Senez, MM. Napoléon Senez et 
Charles Senez: 


son, J.-C. Lavoie, A.-C. La Rivi- 
ère, J.-A. Prénovault. Eda Pelle- 


Geuverneur et Mme McWilliams | 
eurent T'amabilité de venir re-| 
hausser ée leur présence cette fé- 


Au cours de la soirée, Mme J,- | 


| cette entreprise. Une douzaine de 
| dames et de jeunes filles suivent 
ce ours. 

| Celui de Winnipeg s’est termi- 
|né la semaine dernière.’ Comme 
Inous l'avons dit, 38 dames et 


Entre-temps, les cours des Rév. 
Soeurs Grises $e continuent à 


À la suite des cours’ à Saint- 


Lie bbliable. Prenons sa et pourvu que les 


gouvernements continuent leur 
appui financier (on en est déjà 


E, Crssette nrésentr nne trèr j0-| moralement certain), les Révé- 


| métiers étaient employés à. Win- 
nipeg en a empêché l'exécution. 
Pour commencer, on préndra un 
nombre linfité de tisseuses, et les 
|ecurs se donneront trois soirs par 
|semaine, vraisemblablement les 
| lundi, mercredi et vendredi soirs. 


de Saint-Boniface, sera en charge 
| des cours. Mile Lambert a. suivi 


| et Proulx en sont les directrices. | de dire qu'elle est compétente et 


capable d'enseigner son art aux 
personnes désireuses de l'appren- 
dre. 

Les dames qui veulent suivre 
Va CONMIMENCET SOUS 


Mme M. Dugal joua à l'orgue 
durant la messe nuptiale; 

Après la cérémonie, une récép- 
| tion eut lieu chez les parents de 
la mariée, 509, rue de la Morénie. 

Les nouveaux époux partirent 
ensuite pour un court voyage. Ils 


Irène, ainsi que la fandille Guil- 
laume Charette, remercient tous 
ceux qui leur ôünt témoigné de la 
sympathie à l'occasion de leur 
récent deuil. 


Soc. St-Jean-Baptiste 
Club Belge .: 
Bibeau-Huot 
Chev. de Colomb ris 
Frontenac Hotel 
Tourist Hotel n 
Can. de Naissance 
Wynant Fuel 


C0 2 de de dù On On On 
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Mme J.-E, Cossette introduisait | jeunes Lu Large ns Be Les cours se donnerant dons D TU | résideront à St-Boniface. VENEZ AU 
les visiteurs aux salons. | 7 | sous-sol du bureau de M. Henri Esc a ————————————— 

Versaient le tré. Mes c.-A. | de l'édifice Great. West Perma-|D'Eschambault,. à 136, avenue Dufault Sheet Metal | | STAR AUCTION 
| Gareau. C.-A. Bernier. J.-A. Cus- | nent. | Provencher. Mlle Luce Lambert, Parties de 200: J. Asselin 210. | L——_— | —————— 
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pour acheter : vos meubles 


Ondulatiuns Permanentes 


ponan..n " | Saint-Jean-Baptiste. Ts se termi- |nos cours de tissage. donnés l'été| Decloux 202, 201, R. Adam 208. | DO SPOTERE A PRES. 0 

| re dog À pr à a. . |neront vers le 15 sus. sait | dernier, et elle est allée se per- Haute partie simple: J. Wy- . PRAAMPOOS char bois, lits. et metelan 

| Prouix et. J Duinouchel 6 tandis Lle succès remporté par ces cours | fectionner à Saint-Lambert à la pr 218. 1 A 0 ” © E agé ar Pi» 

uen ÿroupe de Jeunes filles ai. | 25 divers centres français de|célèbre école des Réwérendes uies 3 parties individuelles: Ducnsrme) LL > OR oil » 

: ed ds 0 Ecel [la province. Vingt-trois jeunes | Soeurs de Jésus-Marie. Elle y a Haute vg / 11 ANA AOLICONES. pese | ” 196, rue Mérion | 

Son Honèeur 4 Lieutenént- | filles les suivent . actueliément. | obtznu un diplôme de tissage de partie d'équipe: Wynan' ù ne 0 | NORWOOD MAN 
eur © eu | Les Révérendes Soeurs Ziegler | l'Université de Montréal. Inutile Fuel, 923. 


Hautes 3 pärties d'équipe: Wy- | 
nant Fuel, 2691. 


DEMISSION DE MME 
ROOSEVELT 


; Rogers 203, G. Grant 205, C. 
De Buck 201, J. Wynant 215, J. 
J. D:loux, 185-202-201—588. 


FUEL 
Téléphones 201 105-06 


Service Prompt, Efficace, Courtois _: ; 
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N LUMBER: 


lie adresse au nôm ‘des rmbres Laden 
o Pro | rendes Soeurs Grises iront en-lpeu, sont 


de toute Ja frrille, tandis que le | suite à Sainite-A 
| sos . -Agathe pour per: |mnoms à M 
| qu 4 Donald Hart et la petite | mettre aux dames et aux demoi- | Société. 4 Enseignement Postsco- | des Etats-Unis, a abandonné bon 
si Ann Hart présentaient à | selles ile cette paroisse de béné- | laire, 136, awvenme Pro-«cher. Le! poste de directrice-assistante de | 
L et Mme Senez un magnifique | ficier des: mêmes avantages. prix est de #15 ila Défense civile aux Etats-Unis. | 
L 


des de doûner leurs! WASHINGTON.—Mme Elean- 
‘Léo Rémillard, à la! or Ransevelt, femme du président 
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lieu vendredi matin. s 

Nous offrons à M. Garand et 

“| à toute sa famille, nos cordiales 
sympathies.  : | 


le 
ë 


Î 
£ 
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FE? 


Lundi après-midi, le 16 février, 
trente-sept jécistes 


Fi 
Ë 
ï 
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une élection. 

y a de quoi faire trois équi- 
: il faut une ligue. Toute bon- 
ne organisation demande un pré- 


2 
SE : 


ment 


etc. 
Le souper préparé par les di- 
rigeantes, fut un succès gastrono- 
dans sa “simplicité. Les 
“pains fourrés”, les gâteaux, les 
bonbons et le chocolat disparu- 
rent dans une gaiété appétissahte. 
M. le curé eut l’amabilité et la 
bonté de nous rendre une courte 


gne et Marcel Roy sont élus. 

Les parties se succèdent sans 
interruption, Martial avec ses 
“Canadiens” 
tandis que Gérald. avec ses 
“Toronto” sont deuxièmes; Mar- 
cel et ses “Chicago” prenneht la 
place qui reste. 


palité de Ste-Anne, 260 acres 
en culture dont 75 prêts pour 
semences du printemps pro- 
chain. Maison et bâtiments 
frais peinturés, en bonne con- 
artésien, eau dans 
étable, installation 

chauf- 


{40 vs- “CUanadiéns”. “Toronto” 
ont gagné, les deux premières 
sum | Parties: 1 à 0 et 5°à 4. “Cana- 
diens” ont gagné la 3ème, 2 à 1. 
La deuxième de ces parties fina- 
les fut jouée le soir. Une foule 
nombreuse y assistait. 

Voici la liste des joueurs: 

Canadiens — Laurent Lebleu, 
Maurice Kobs, Jean Rougeau, 
Joseph Bérard, Roderick Orvis, 
Jean Benville, Martial Lavergne. 

Toronto — Marcel Guénette, 
Denis Désaulniers, Roger Dande- 
nault, Gérard Turenne, Lionel 
Carrière, Denis Gélinas, Gérald 
Lavergne. 

Ce beau temps achève: nous 
avons emmagasiné de l'énergie et 
du nerf que nous allons mainte- 
nant employer à préparer nos 
examens -de français et de fin 
d'année. ‘ 


- = LES MARCHES 


sux Abattoirs de Saint-Bonifare)  Rouvillons, jusqu'à 1,050 liv. 


Le PRESIDENT. 


Chiropraticien 
Dr. P. C. COLLETT 
Heures de bureau: 


de 9ha.m. à 5b.30p.m. 
Samedi: de 9h.am, à midi 


BUREAU 


Vieilles poules, 3 sous de moins 


Moyennes que les prix mentionnés plus | 


en sort premier, il 


Maintenant les finales: “Toron-, 


| 


H 


ñ | 


#2 3 


chain, le ler mars.-Il y aura jeux 
sur la patinoire dans l'après- 
midi et à 8 h, 30 du soir, une par- 
tie de cartes organisée par les 
membres de ce club. Bienvenue 


à tous! 
i, «Voici le résultat des différen- 
tes parties de gouret jouées du- 
rant janvier et février: : . 
11 janvier: Ste-Anre vs. Loret- 
te; Ste-Anne 3, Lorette 3. 
18 janvier: Lorette vs. Ste- 
Anne; Ste-Anne 3, Lorette 2. 
‘12 février: Meadowvale vs. Lo- 
rette; Meadowvale 3, Lorette 2. 
‘19 février: Lorette vs. Mea- 
Bee Meadowvale 3, Lorette 


‘21 février: Toothill's (Canada) 
Limited vs. Lorette aidé de Free- 
man's Tigers; Toothill's 11, Lo- 


rette 10. 
Président du 


La famille Grégoire remercie 
sincèrement tous ceux qui lui 
ont offert leur sympathie à l'oc- 
casion du deuil qui vient de la 
frapper. 


Een 
Ste-Kose-du-Lac 
Notre dernière partie de car- 
tes, quatrième de la .série, était 
présidée par les familles dont les 
noms commencent par les letres 
L,P,S. Plus de- cinquante per- 
sonnes ont bravé la tempête pour 
s'y rendre. Bien ‘que l'assistance 
fut beaucoup moins nombreuse 
qu’à la partie précédente, les ‘rt 
cettes de la soirée ont été très 
satisfaisantes. L’organisatrice de 
la soirée était Mlle Louise Pinet- 
te. Comme toujours, MM. D. 
Bougeois, J. Delveaux et A. Pi- 
neau ont donné leur généreux 
concours. | 
Le prix d'entrée, offert par M. 
A. Pineau, a été gagné par) Mme 
E. Coulombe. Les prix des dames, 
donnés par Mme J. Lépine, le 
R-P. Curé ét Mme O. Pinette, fu- 
rent gagnés par Mme H. Michaud 
et Milles E. Lépine et A. Loire. 
Ceux des hommes, dons de M. 
| E. Langevin, Mlle T. Piché et M. 
| O. Pinette, furent gagnés par 
MM. O. Pinette, F. Lecomte et 
L. Pinette. Plusieurs autres prix 
avaient été envoyés par toutes les 
| familles du groupe L,P,S. La soi- 
rée se termina par une séance de 
| vues animécs. 
Mariages 
Lundi matin, M. Honoré Tar- 
cile Valcourt. La bénédiction 


nuptiale eur fut donnée par le 
K.P, Curé. M. Jean-Pierre Maguet 


Club Sportif Taché.' 


mr 


el 


intl 


RE 
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à l’occasion de la mort de sa 
soeur, Mme Joseph Cartier, décé- 
dée récemment dans l'Est des 
Etats-Unis. , 


Soirée 


Nous avons eu la semaine der- 
nière une soirée au profit de no- 
tre paroisse. Notre salle suffisait 
à peine à contenir toutes les per- 
sonnes venues participer à la 
réunion, parmi lesquelles on re- 
marquait plusieurs .de nos amis 
de Saint-Pierre et de Sainte- 
Agathe. 

Les gens de Ste-Agathe se ré- 
vélèrent forts aux cartes, puis: 
qu'ils remportèrent, à une ex- 
ception près, tous les prix, qui 
furent décernés comme suit: 
premiers. prix, M. Télesphore 
Dorge et Mlle. Pauline Pilon:; 
second prix, MM. L. E. Dumes- 
nil et Dominique Courcelles, 


= Re 
aux prix de présence, ils furent 
gagnés par M. Roland Carrière 
et Mme Wilfrid Courcelles. 

Les gens de Saint-Pierre furent 
plus chanceux dans les tirages. 
Deux dollars, don du R. P. Curé, 
furent gagnés par M, Ferdinand 
Grégoire; une corde de bois, don 
de M. Léo Carrière, par M. Eu- 
gène Préfontaine; un sac de fa- 
rine, don de M. Léon Brisson, 
par Mile Hermine Toupin; deux 
paires de taies d'oreillers, don 
des familles Camille et Chs- 
Henri Carrière, par Mme Cyprien 
Audet et M. Adélard Turenne. 
M. Oswald Carrière a aussi, ga- 
gné une boîte d'épiceries. Un 
gâteau, don de Mme Gédéon 
Brisson, a été gagné par Mlle 
Lucille Carrière et Mme J.-Y, 
Carrière. Parmi les autres ca- 
deaux qui furent tirés au sort, 
il y avait un coussin, don de Mme 
Gédéon Brisson, deux billets 
d'un dollar, don de MM Wilfrid 
Courcelles ét Ovila' Carrière. 

Lapirée s'est terminée par un 
couit programme de monologues 
comiques et de chansons, offert 
par MM. Wilfrid Courcelles, Do- 
minique Courcelles, L. E. Dumes- 
nil et leurs gais lurons de la 
Rivière Rouge. Nous remercions 
tous nos amis de l'extérieur, spé- 
cialement ceux de Sainte;Agathe, 
de l’encouragement qu'ils nous 
ont offert à l'occasion de cette 
soirée paroissiale, 


Avant de se séparer, of chanta 


‘ l'hymne national O Canada. 
———-—-—-—-—--—————---Z—————————— 


Vaches laitières . $65.00—$95.00| laut. 
à Oies— | + ? La 
Dons à ere GO M] des prix plus élevés - 
v à 4 | Grade B 12/4! - 
eaux boucherie Grade C 09 | ° 
à & chez sil. 13.00 ssreennss esse sspnesses cesse nssse . | 
Qrdinaires et moyens$6.00—$11.50 a — _ 15! , 
i Porcs— Grade B Fu 43! | 
A —Prime $100 par tête Grade C 10!} 
‘:Bi—Apprèté . $1435—$1440|  Poulets— ni 
lB2—Déduction par tête 50! Nourris au lait— | | 
| B3—Déduction par tête 150! au-dessus de 5 av... 20/0 
| Cl—Déduction par tête 150! de 4 à 5 liv.. érersase 08 | EI 
| C2—Déduction Éd + - _ ag WE de 4 Liv. A7) 
l C3—Déduetion par tête 2 sous de moins que les 
[Dé peRS 2e 0e — 290 | nor mentionnés plus haut. | 
n | D2—Déd üetion ces ou au t— autrefois importés, 
| D3—Déduction par tête . 250] Grade B, au-dessus de 5 liv. 18 | 
Légers—Déduction par tête 200! de 4 à 5 liv. RSR ‘ 
| Pesants—Déd. par 100 liv'. 150! au-dessous de 4 liv_ 15] 


en res 


Bons du printemps $11.00—$11.25 | 
Ordinaires 


_ Moutens . Prix de ceux “nourris au lait, |} 
Er moyens .……… $350—$350| B”- ll 
séimsre reins Yu 7" Grade :À, au-dessus de 5 liv… sel | 

Sask. C c Grade À, de 4 à 5 div. . 15 
ge Livestock. Grade À, au-dessc:is de 4 Liv. .13 À! 
20 16 og on Grade B, 2 sous au-dessous des | 


Agneaux— Grade B, 2 sous de moins que les |! | ! 
prix mentionnés plus haut. | des 


$7.00—$9.00 | Grade C, 5 sous au-dessous des | 


prix mentionnés plus haut. | 
Grade C, 3 sous au-dessous des | 
prix pour grade B. i 


* Porcs—Prix, vivants 
Légers, engraissés … $9.50—$10-00 


de communiquer avec les 
s'adressent directement À la Compagnie, 


THE MANITOBA SUGAR COMPANY LIMITED 


FORT GARRY, MANITOBA: | 


LES CONTRATS POUR LES BETTERAVES DE 1942 


donnent aux fermiers 
de nouveaux avantages 


| 
Les contrats pour betteraves de 1942 sont maintenant etre les maihs des | 
tiver, des betteraves cette année. Le contrat a été approuvé par l'Assoi | 
coopérative des cultivateurs de betteraves du Manitoba, Il donne un prix ‘heau- 
coup plus élevé pour les betteraves, et en plus, un prix de bonus si la récolte de 


“1942 dépasse un minimum de 125,000 tonnes. 


Le Gouvernement du Canada demande instatiment que ls récoite de betteraves 
soit très abondante cette année, afin de compenser pour les 


| 
| 


inspecteurs de la Compagnie qui les font signer par les fermiers qui désireht cul- 


ation 


4 


produits qui étaient 


Les Gouvernements fédéral et provincial coopèrent avec la Compagnie afin 
d'assurer aux producteurs la mairi-d'oeuvre suffisante, à un prix raisonnable, 


Les fermiers qui désirent obtenir des contrats pour les betteraves sont priés 
inspecteurs immédiatement, ou s'ils ne le peuvent, qu'ils 
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beaucoup, et c'est la vie sociale, 
telle que- comprise aujourd’hui, 
qui est menacée, Les Hussites 
n’achètent rien dans les maisons 
de commerce des villages de 
campagne. Ils achètent tout ce 
dont .ils ont besoin des agences 
de commerce et des entrepôts, et 
ils bénéficient ainsi.de meilleures 
conditions d'achat que, les pro- 
priétaires des magasins de‘ nos 
villages. De plus il n’y a pas de 
vie sociale possible entre ces co- 
lonies et la population canadien- 
ne, soit anglaise, soit française. 
Or nous sommes en guerre, 
Notre peuple comraence à le ré- 
aliser un peu. Un grand nombre 
de nos jeunes gens se sont enrô- 
lés volontairement dans l'armée, 
ja marine ou l'aviation. Et voici 
qu'on parie de plus en plus de 
conscription pour servicé outre- 


prêts à verser notre sang et celui 
de notre jeunesse pour la défense 
de notre beau pays, mais nous ne 
voulons pas que nos jeunes ail- 
lent se faire tuer pour abandon- 
ner. nos fermes aux Hussites 
exemptés du service ilitaire. 
Ces étrangers sont venus ici pour 
s'enrichir, et de fait, ils accumu- 
lent de grandes richesses. Ils de- 
vront donc étre eongscrits comme 
les nôtres, et ils devront verser 
leur sang pour défendre le pays 
et les institutions qui les protè- 
ent et les comblent de bienfaits, 

C'est ce que notre conseil mu- 
nicipal, appuyé par sept autres 
municipalités demande au gou- 
vernement de faire. Nous devons 
l'en féliciter, et lui souhaiter suc- 
cès complet, Nous devons félici- 
ter en particulier M. le maire 
Amédée Beaudin, M. le conseil- 
ler Alfred Hamelin et tous 175 
autres conseillers de la municir 
palité Cartier. Nous avons ausel 
des félicitations spéciales à adres-\ 
ser à M. le maire René Leclerc 
et à M. le conseiller Raoul Allard, 
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drons les accords fondamentaux 
de son oeuvre. AN 

Issu du terroir de Lotbinière, 
Lemay considéra et oublia-une 
vocation religieuse, fut traduc- 
teur du gouvernement en même 


{temps que Fréchette, lauréat aux 


concours littéraires locaux, et bi- 
bliothécaire provincial pendant 
25 ans. Ajoutez à cela qu'il fut 
membre. de la’ Société Royale du 
Canada et docteur ès lettres -de 
Laval, qu'il mourut en 1918, et 
vous avez la vie de Pamphile Le- 
may. Si l'on considère aussi Je 
caractère que doit avoir un père 
de 14 enfants, un Canadien qui 
ne se mêle pas de politique, un 
homme à qui ‘suffisent pour as- 
souvir tous les élans de l'âme les 
murs restreints d'une bibliothè- 
que, il n'y a guère dans tout cela 
de quoi inspirer ces Lusiades, ex- 
cuser uün Childe Harold, où même 
laisser beaucoup espérer de la 
valeur épique d'un Tonkourou. 
J'esquisse vite les premières 
oeuvres de Lemay. pour la sim- 
ple raison que j'ai suivi les 
conseils de Mgr Roy, de l'abbé 


Dandurand et de Maurice Hébert, 


et que je n'ai lu ni les Essais 
Poétiques, ni Evangéline, ni Une 
Gerbe, ni Fables Canadiennes, et 
quelques extraits seulement de 
ORROUEQIL.: 5 us 
D'ailleurs, s’il. faut en croire. les 
critiques que je viens de men- 
tionner, les premières oeuvres du 
poète ne sont pas de nature à 
nous rendre bien enthousiasmes à 
l'égard de la poésie de Lemay et 
de la poésie canadienne en géné- 
ral. Sauf quelques rares envolées, 
Lemay se révèle au début un 
sous-Lamartine bien piètre. . Il 
lui manque le don de la pensée 
et de l'image, la puissante orches- 
tration du poète de Macon, et il 
‘n'offre pour chanter un roman- 
tisme d'emprunt qu'une prolixi- 
té pleine d'amplifications, de vi- 
des, de négligences, de rimes ba- 
näles, si faciles qu'elles sont là- 
|ches, de clichés, de chevilles, et 
même d'incorrections de langa- 
ge. À part cela, il ne lui manque 
qu'une chose, et cette chose à la 
bien triste mais indéniable qua- 
| lité d'être essentielle, 11 manque 


Lau premier Lemay la personnali- 


poétique. 11 veut chanter des 


a 2 

À 

kihèmes qui ne sont pas son pro- 
| pre; et là où il pourrait, par l'é-| Pour voir l'ange qui dort sous 


clat de la forme, compenser pour 


de la municipalité de St-Fran- 
çois-Xavier. Une décision finale 
devrait être obtenue du Gouver- 
nement Fédéral avant le tenue 
du prochain plébiscite. 

LA 


Voici le tableau d'honneur de 
ceux et celles qui ont mérité es 
médailles de religion.et de fran- 
çais à l’école des religieuses. 

Médailles de religion: Octava 
Beaudin, Laura Beaudin, Aman- 
da Beaudin et Gustave Beaudin. 

Médailles de français: Alfred 
Halpin, Bertha St-Cyr, Clémence 
Lachance et Caroline Normandin. 

. L] L1 

La campagne de souscriptions 
à l'Emprunt de Guerre fut ou- 
verte par une grande soirée de 
vues animées. Cette soirée fut 
| organisée par M. Charles Chabot, 
aidé de M. Dominat Létourneau. 
M. Chabot représente une gran- 
de compagnie de machines agri- 
coles, et M. Létourneau est l'a- 
gent désigné pour recevoir les 


souscriptions de das are | 


.pe LA 
| Attaques biliaires 
» . 
|| Maladie de foie 


L'exeès de bile est causé par un 
foie surehargé ou paresseux, C'est 
une maladie commune qui pént être 
rspidement. soulagée en stimulant 
l'écoulement de la bile, Ainsi la 
masse accumulée est amoilie, lés 
substances toxiques sont éliminées. 
et le foie et les intestins sont 
roulagés et redeviennènt sains. 

Les pilules ‘‘Laza Liver’’, 
| Milbu 
foie 
biliaire en permettant un flux de 
bile qui nettoie le foie des impuretés 
qui obstruent les canaux. ' 

Ces pilules sont petites et faciles 
à prendre, Elles ne causent pas de 


rendent pas malade. 
| 


la plati‘ude de ses thèmes, il fait 
usage d'un instrument trop faci- 
le,:trop flasque.. Cependant, dans 
“Tonkourou’” entre autres, il don- 


| 


| 


L'ER 


t ans la. sensi- 
bilité de ce poète, car'au lieu de 
se replier'sur lui-même, il cher- 
che encoré le bonheur. 


J'aime à me souvenir des nids 
que j'ai bercés. 

Il n'apprend pas chez Hugo l'art 

d'être grahd-père, Il chante sur 

les berceaux, il se fait petit, il 

s'amuse avec les enfants, 

Aucune bésogne du terroir 
n'est indigne de la poésie, voyez 
les titres: La Sucrerie, Le Labou- 
rage, La Laitière, Fenäison, La 
Moisson, L'Engerbage, et d'autres 
encore. Parfois la nature est re- 
belle au défricheur, Lèmay dé- 
crit les,sinistres craquements, les 

: : du Feu 


de Forêt, : De, H'aglé 
La chanson du sol évoque’ ine 
autre pensée, chère égalemeñt au 
coeur du poète:.lé foyer. C'est 
dans sa nature, recueillie, ‘silén- 
cieuse. Il aime les joies douces 
ét calmes que seule prorürel'in- 
timité de la vie domestique, Il 
trouve un vrai tharme 
Dans les murs blanés de chaux où 
._ pend une vieille arme: 
I] consacre treize sonnets à chan- 
ter , ! 
‘+ « la maison rustique 
Et le- peuplier long comme un 
clocher gothique. 
Et quelle save naïveté! quelle 
tendresse! quelle délica ! 
dans le poème Jeunes : ! 
.. Après le travail des champs, 
Quand le marmot sommeille ëén 
sa couche bien chaude, 


lis causent de leurs besognes. 
Puis ils ‘vont’ au berceau, d'une 
marche étouffée, 
* un voile de lin. 
Puis, au fond de tout cela, c'ést 
la foi saine, robuste, concrète, 
Son style par-dessus tout soli- 
de, dense, et d'une grande sim- 


ne parfois un coup d'aile qui lais-: bplicité. Les rimes riches äbon,- 


se soupçonner les sommets qu'at- 
teindra le poète qui s'est décou- 


| 


dent, l'harmonie est souvent ex- 
quise, et dans Ja structure balan- 


vert, qui est devenu personnel, et | cée du sonhet, Lemay égale par- 
qui s'est créé un art dighe de son | fois les Hérédia, Je cite Mer Ca- 


inspiration. 

Pendant de longues années, de 
1865 à 1890 environ, dans l'at- 
mosphère de la bibliothèque par- 
lementaire si propice à dévelop- 
per son sens inné pour la poésie, 
s'opère le long et lent'travail de 
maturation poétique. C'est la fpé- 
riode de transition. Le rimeur 
le cède enfin au poète. Lemay se 
découvre; il äbandonne 


millé Roy: “Nous aimons à lire 
ces vers parce qu'ils sont bien 
faits; nbus nous plaisons à les re- 
lire, ce qu'ils sont canadiens, 
et d'insbiration personnelle et pa- 
-triotique.” 

En somme, Lemay n'est pas un 
poète à nous exalter le coeur ou 
à nous faire perdre la tête; nul 
danger que sa lecture ouvre les 


les! portés du ciel ou de l'enfer; mais 


grands genres où il s'essoufle | jl est quand même un vrai poète. 
pour tomber dans son élément: | Quelques-unes de ses oedvres ne 
la sensibilité, le sol, le foyer, la | déparcraient pas les meilleures 


foi. Ses goûts lyriques s'indivi- 
dualisent, trouvent une expres- 
sion sincère dans le régionalisme 


canadien, en transposant dans le | 


réel ses inspirationg d'autrefois, 
Par essenceundélicat, il éyolu- 


era à äise dans les tableau-. 
tingilmples ct tendres! 


Lemay, ‘te poëte de coeur qui 
s'ést d'abord. fourvoyé dans les 
trop grands sujets,” ést revenu 
à son naturel, Parallèlément, son 
instrument. s'assouplit; ‘se. perfec- 
tionne: il commence à ciselé» son 
vers. Et de la rencontre de ces 
deux élément: essentiels du. poé- 
te: d'une part la découverte du 


| Sénie particulier, et d'autre part 
de | le perfectionnement de la techni- 
rn's, stimulent et activent le| que poétique, que sortira-t-il? 
resseux, ouvrent «baçue voie | Les Gouttelettes, recueil de quel- 


ques 180 sonnets, d'inégale va- 
leur, et qui sont les chefs-d'oeu- 
vre de Lemay. 

Leïnay est sensible, mélanco- 


INlcoliqués, n'affaiblisseut pas et ne|lique même. Cela se comprend: 


il a une nature délicate, 1! à souf- 


The T. Milbum Co., Lid., Toronte, Ont. fert, et en plus, i} à de l'âge, 


r à 


anthologies, et il s'est conquis ce 
mérite d'avoir le premier au Ca- 
nada exploité la forme du sonnet, 
et d'avoir du premier coup atteint 
un sommet sensiblement élevé. 
Ler'ay, dans ses oeuvres qui sont 
l'écho fidèle de sa personnalité 
poétique enfin trouvée, mérite 
notre amitié et notre sincère ad- 
miration, Ce. chantre du senti- 
ent discret, äu, terroir eanadien, 
du foyer chrétien et de la foi vi- 
ile est et restera une dés gloires 
dés letires francuises au Canada. 
Maurice ARPIN, 

LoPa Rhétorique. 
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Une autre ‘partie de cartes aura 
.} lieu le ler mars au soubassement 
[de l'église. 


7 Laventure | : 


‘Avant d'entrer dans, la période 
FS Carême, nous eûümes une 


sants aux organisateurs du pro- | 
radiophonique intitulé | 


poste CKBI, sous les auspices de 


soi àsh. %. ous ci vd agréable soirée, organisée par 


: une de nos familles. 
attentivement et nous souhaitons | Cette réunion nous fit assister 


à un concours de costumes et say- 
| nètes, où la plupaït des familles 
leurent des représentants qui ri: 
eu journal catholique | int de grâce et d'entrain. 
| Le groupe qui remporta le plus 
, | de voix et gagna le prix, sym- 
bolisait quatre tsiganes (ou bo- 
Les marchands détaillants ont |héniennes), soit deux jeunes 
modifications AU | filles, Miles F. ei G. Gagné, et 
de le fer- | deux jeunes hommes, MM. O. et 
magasins et détermi- | J. Laventure. 
qui Ppour-| Les autres. groupes remportè- 
eee rent également un beau succès. 
|‘ La veillée comportait aussi un 
concours de gâteaux décorés, qui 
nous révéla l'adresse et le goût 
de nos Canadienhes. 
La palme revint à Mme Bank, 
ui lui fut décernée après un vote 
} =< spectateurs qui admirèrent 
l'ingéniosité de toutes les con- 
.| currentes. . 
Les jeux divers et ventes ani- 
|méèrent agréablement cette belle 
" réunion, à -laquelle beaucoup né 
purent se rendre à cause d'une 
| tempête violente. 
| ura 
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Populaire. 11 fut donc résplu que 
les membres s'attarderont peri- 


‘dant plusieurs sémaines à ce pre- 
‘|mier cours en se servant des 


Ces plans d'études seront distri- 
bués si possible avant le vendredi 
27 février. . 

La prochaine réunion aura lieu 
le vendredi 27 février. A 


Ping-Pong pour hommes—Simple 
Rencontre des perdants 

Perdants — Camillr Lavallée, 
Roger Granger, Léopold Bru- 
neau, Orphis Champigny. - 

Gagnants — Joseph A. Poulin, 
Laurien Mondor, Bernard Bour- 
geois, Sylvio Grégoire. 

L En double 

Perdants — G. Granger-C. Le- 
mieux, R. Beausoleil-E. Beau- 
chesne, M. et Mme O. Champigny, 
S. Grégoire-R. Dauphinais, O. 
Lespérance-C. Lavallée. 

Gagnants — J. Poulin-J. Lau- 
zière, G. Granger-C: Lemieux, M. 
et Mme R. Roürigue, l'abbé Du- 
gas-A. Champigny, J. Granger- 
Albert Roy. - 

Les gagnants pour la partie de 
cartes de jeudi dernier ont :été 
M. Roméo Rodrigue et Mile Aline 
Champigny. : 

Le Club de la Jeunesse 


er 


cartes et un pro- 


partie de 0 
gramme récréatif. Ensuite un dé- 


une 


AIDEZ L'EFFORT 
| DE GUERRE DE LA 
_ SASKATCHEWAN 


i 
< 


“En avant! Canada!" \Tel est le cri de 


ralliement que 


lance le Dominion dans Fette campagne d'achat de Bons 


de la Victoire. 


Vos achats aideront à la Saskatchewan 


à atteindre son objectif. Achetez le plus de Bons pos- 
sible. Répondez aux bombes par des Bons, toujours plus | 
nombreux. Que vos dollars donnent le coup de mort à 


, : 
l'ennemi. be 
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SASKATCHEWAN BREWERS 
= ASSOCIATION LIMITED | 


Achetez des Bons 
. de la Victoire 


y 


} 


915, Ave Centrale 


M. Marcel Ddtphinais, de l'A- 
Viation Canadienne, est mainte- 
nant stationné à Mossbank. Que 
ceux qui iront à Mossbank n'où- 
blient pas d'aller voir un de nos 
anciens citoyens de Willow- 
Bunch. 

. . . . 

Les soldats Joffre Champigny 
et Georges Lauzière sont retour- 
nés au devoir après avoir passé 
quelque temps dans leur famille. 

. . L1 

Nous sommes heureux d’an- 
noncer que nous recevons régu- 
lièrement de bonnes nouvelles de 
tous nos soldats outre-mer. Ils se 
portent bien et demandent qu'on 


.{ soit fidèle à leur envoyer de nos 


nouvelles souvent. Alors, parents 
et amis des séldats, répondez à 
l'appel! 

. . . 

Tous ceux qui désirent acheter 
“des “Bons de Victoire” peuvent 
s'adresser à M. Alex. Beausoleil 
et à M. Emery Paulhus. 


Va-et-vient 

M. et Mme Napoléon Deaust, 
de Laflèche, sont ici pour affaires. 

Mme Philippe Gareau est main- 
|tenant à Willow-Bunch pour 
quelque temps. M. Philippe Ga- 
| reau fait partie de l'armée cana- 
dienne. 


Thérèse, de Régina, M. Clovis 
Goulet conduisait à l'autel Mlle 
Léona Lavoie, tous deux de Mont- 


[Le 7 février, en l'église de Ste- 


de Mile Irene Fehr, fille de M. 
et Mme Peter Fehr. M. le curé 
célébra la messe du mariage. Les 
témoins furent Roy Zerr et Ethel 


Fehr. & i 
‘ Nos malades >. 
M. et Mme Jean-B. Brière et 
M. Sinaï Brière ont dû aller à 


Meyronne, au chevet de leur pè- 
re, M. Sinaï Brière, qui était sé- 
rieusement malade, Selon les 
dernières nouvelles, M. Brière 
est en bonne voie de rétablisse- 
ment, malgré ses 85 ans. 

. . . 


M. et Mme Camille Jacquin et 
leur famille se rendirent à Fer- 
land passer quelques jours avec 
Mme:A. Mongéon (mère de Mme 
Jaéquin), qui était souffrant. 
Mme Mongéon est maintenant 
assez bien rétablie. 

. . . 

Mme René Privè a dû passer 
une semaine à l'hôpital de Gra- 
velbourg, où elle suivit des trai- 
tements. Elle est maintenant en 
bonne voie, de guérison. 

* 7. 


Mmé Sinaï Brière doit passer 
quelques jours à l'hôpital de 
Gravelbourg. Nous lui souhai- 
tons un prompt rétablissement. 

Va-et-vient 

M. et Mme C. Wanlin et leur 
famille passèrent quelques jours 
avec leurs enfants, Mme Prosper 
Pinel et M: Louis Wanlin, de Val 
Marie. 


De passage à Gravelbourg: M. 
René Privé, M. Sinaï Brière, M. 
Alph. Fowler et Mme J.-B.\ Bri- 
ère. 
L] L 
En visite chez M. et Mme J.-B. 
Brière, Mme Phil Hamel, 
Gravelbourg. . 
ë h L1 L] L] * : 
Les contribuables de l'école 
McDonald eurent leur assemblée 
annuelle le 26- janvier dernier. 
M. Nick ‘'Stengler fut nommé 
comme noùveau syndic. 
L L1 L] 


L'école McDonald ouvre ses 
portes encore une fois. Les élè- 
ves, sous la direction de Mme 
Wilf. Brière, s'efforcent de faire 
un succès de cette année scolaire. 


DIMINUTION DE LA RECOLTE 


EN ARGENTINE 


La première évajuation offi- 
cielle de la récolte de blé de 
l'Argentine pour 1941-1942 est de 
220,459,000 de boisseaux, en di- 
minution de 78,998,000 de bois- 
seaux, ou de 26.4 pour cent sur 
la récolte de 1940-41. On estime 
également qu'il y aura une di- 
minution de 3.6 pour cent dans 
la récolte d'avoine; de 45.5 pour 
cent dans celle de l'orge et de 
10.5 pour cent dans celle du sei- 
gle. La seule ‘augmentation pré- 
vue est pour la récolte de graine 
de lin, qui accuse une augmenta- 
tion de 16.5 pour cent. 


Chez les nôtres de l'Ontario 


C'est avec beaucoup de regret 
que nous apprenions la mort 
d'un de nos dévoués missionnai- 


martre. res, le R. P. Hector Brassard, O. 
| Mgr Janssen, vicaire général,| MI, qui, depuis quelques mois, 
officia en présence des parents et | était gravement malade. Il avait 
des amis. Nos meilleurs souhaits | quitté notre paroisse pour aller 
de bonheur. Les nouveaux époux | demeurer au Juniorat de la Ste- 
résideront à Régina. Famille, où il est décédé le 15 

rate |février. Le R. P. Brassard dési- 


M. J. Ayotte, qui résidait chez |rant se consacrer aux missions 
son fils Lucien, vient de nous 


quitter‘ pour passer quelque 
temps à Régina. Il retournera au 
Manitoba, au printemps. 


Incendie 

Le 20, vers midi, le feu se dé- 
clara dans la sacristie de l'église 
de Candiac, située. à 8 milles 
d'ici. L'incendie se propagea si 
rapidement que le tout fut con- 
sumé, sauf une partie de l'ameu- 
blement qui fut sauvée par les 
paroissiens. Les pertes s'élèvent 
à $20,000, dont une petite partie 
seulement couverte par les assu- 
rances. 

Cette église fut construite par 
feu le R. P. Szezypzta, en 1920, 
alors curé de Candiac. Les autres 
travaux furent faits par MM. A. 
Gautier, J. Savarie, et d'autres 
entrepreneurs locaux, parmi les- 
quels se trouvaient MM. J. Du- 


hamel, Labrèche, Corneloue, Co-. 


‘meau, Beauchemin et d'autres. 
Nos sympathies au dévoué cu- 
ré de la paroisse, le R. P. Pander, 


ainsi qu'aux dévoués paroissiens, | 


d'origine polonaise. 


NOUS DELIVRONS 


Prescriptions remplies avec soin. 
Vous trouverez ici tout ce qui 
s’achète dans une pharmac'e, 


| 


indiennes toute sa vie, avait tout 
d'abord été envoyé à Albany, 
Baie James, mais quelques an- 
nées plus tard, il dut quitter ce 
poste, à cause de sa santé. I] vint 
alors dans l'Ouest et exerça son 
saint miniëtère auprès des In- 
diens à Fort Frances; il fit égale- 


| ment du ministère à St-Laurent, 


à la paroisse du Sacré-Coeur à 
Winnipeg et à Duluth, Minn. De 
nouveau il revint à Fort Frances, 
où il se dépensa pendant.de nom- 
breuses années. 

Le souvenir de son grand dé- 
vouement et de son ardente cha- 
rité pour tous nous reste bien 
vivant, et en retour, les ardentes 
prières des paroissiens qui l'ont 
confiu et estimé sont nombreusés. 

Ses funérailles eurent lieu au 
Juniorat de la Ste-Famille, et le 
R. P. Lamontagne, O.M.I. Pro- 
vincial, chanta le service. Un ser- 
vice fut également chanté pour 
le repos de l'âme de ce ‘dévoué 
missionnaire, par le KR. P. Pa- 
quette, de cette paroisse. Il y eut 
une nombreuse assistance, 

L1 L1 L2 


Le”R/P. Poulain, de l'Ecole In- 
dienne, nous quittait pour Winni- 
peg, où il assista aux funérailles 
du R. P. Brassard. ï 

L] . L1 

Lundi soir, 9 février, les Che- 

valiers de Colomb eurent une in- 


3, 


PHARMACIE 


Mardi soir, Mile Thelma Ball| 


Feçut-à sa demeure les garde 
malades de l'hôpital La Véren- 
drye. Une partie de bridge fut 
jouée; les heureuses gagnantes 
furent les suivantes: ler prix, 
Mlle Aldéa Boisvert; 2ème prix, 
Mile Dorothée Darby. La ga- 
gnante de la partie de 500 fut 
Mlle Hélène Laforest. Un goû- 
ter délicieux préparé par Mme 
Ball fut servi par Miles Thelma 
Ball et Dora Davidson. Un pro- 
gramme musical termina la soi- 
rée et toutes se retirèrent très. 
heureuses de cette agréable réu- 
nion. 

* Nous remercions très sincère- 
ment Mlle T, Ball de cette ré- 
ception. 

LL] L 

Le 17 février, M. l'abbé Mo- 
reau, de Pinewood, Ont. était de 
passage dans notre paroisse, pour 
quelques jours. 

L 1 L] . 

En l'honneur de Mme A. B,. 
Overend (née Verna Dronyk), 
dont le mariage eut lieu récem- 
ment à Ottawa, une soirée eut 
lieu à la demeure de Mlle Rita 
Bellez. Une partie de whist fut 
jouée et les gagnantes furent 
Mmes Georges Miller et L. Ras- 
mussen, d'International Falls, De 
nombreux cadeaux furent pré- 
sentés à la nouvelle mariée et 
un goûter succulent fut servi par 
Milles Rita Bellez, Thérèse Lafo- 
rest et Bernice Ross. 

L] L2 . , 

Les enfants de choeur de l'é- 
cole Ste-Marie jouèrent dernière- 
ment une intéressante partie de 
gouret avec ceux de l'Ecole In- 
dienne; ces derniers furent les 
vainqueurs. Nos petits indiens ne 
{se laissent pas battre. Bravo! 


Rainy River 


——_—_—_——_—_—_—_—_—_— 


de 


Le rendez-vous des 


, | Fan os : fi 
TOUS LES VETEMENTS DONT L'HOMME 
, À BESOIN A DES PRIX RAISONNABLES 
ET POPULAIRES. 


Ralph Miller Men's Wear Ltd. 


Prince-Albert, Sask. 


fervents de la mode. 


Communiqué de l'ACFC. 


Contribution globale: $3.75. 
+. L - 


.  Lafièche 


Percepteurs: MM. A. Belcourt, 
Ed. Bilodeau, J.-A. Palmier, L. 


Lazure. 


Journée de 


l'A.C.F.C. 


| Lazure, M. Perrey, A..Palmier, F. 


.{ Poliquin, T. Bourassa, J. Chabot, ! 
Albert Morissette, Gilbert Pha-, 


{neuf, Ji Palmier, A. Rosy. 

|__$0.50: Mlle E. Bourke, MM. J. 
| Charlebois, C. Desmarais, N. Le- 
| claire, W.-O.. Pratte, A. Adams, 
| O. Clermont, Fred Desmarais, F.- 
X. Lizée, J.-L. Tétrault, Ed. Ba- 


.$4.40: Le Cercle . Ste-Jeanne | chelu, H. Cyr, A. Hervieux, L,. 


d'Arc. : 


$2.00: M. le curé A. Gravel, Les 
Filles de la Croix, MM. Adrien 


Belcourt, Alfred Clermont. 
$1.35: M. E.-H. Bilodeau. 


$1.00: MM. Eugène Bachelu, A. 
C. 
Periguy, W. Morissette, H. Pi- 


Berlinguette, A. Cloutier, 


ché, C. ‘de Wuif, Dr L.-E. Bel- 
court, MM. Arthur Brunelle, L. 


PREVISIONS DE COMMERCE 


D'OEUFS, 1942 


Il est probable que les expor- 
tations d'oeufs en 1942 seront de 
deux à trois fois plus élevées que 


celles de 1941, qui s'étaient chif-. 


frées à environ 15 millions % 
de douzaines, dit la Revue de la 
situation agricole 
Pour pouvoir remplir les contrats 


d'exportation, on demande à tous 
les aviculteurs d'augmenter de 
}deux oeufs par poule et par jour 


On insiste également sur la qua- 
lité Comme les aviculteurs ont 
‘assurance d'obtenir des prix re- 
tativement avantageux “pendant 
la période plus Éd de produc- 
tion, on compte qui 


au Canada. 


e la production | 


| Morasse. 


$0.25: M. Napoléon Deaust. 
TOTAL: $40.00. 


Cantal 


À Percepteur: M. Théodule Lan- 
ry. 
$1.00: MM. Joseph Landry, Eu- 
gène Lemieux, Cyprien Bertho- 
let, Théo. Landry. 

$0.25: MM. Léo ‘Baril, Florent 
Darveau. 


|. $17.15: Contribution précéden- 
|te. 


$11.50: Partie de cartes. 
TOTAL: $33.15. * 


——— 

Conservez votre mode 
de vie actuel en achetant 
des obligations de la vic- 
toire. 


| 


Company, Limited 


d'oeufs dépassera tous les records 
pendant les mois d'hiver et de| 
printemps. Les prix devraient: 
rester fermes l'été prochain On| 
prévoit une augmentation consi- | 
dérable dans les incubations du 
printemps et il est probable que 


PAIN “SOM-MOR" 
Chez tous les épiciers, 


Envoyez votre commande, 
DEVENEZ NOTRE AGENT. 


| opération. 


les couvoirs commerciaux rece- | 


vront de grosses commandes de 
poussing. 


Prince-Albert Sask. 
Téléphone 2838 


n 
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COCKSHUTT vous aide à obtenir des 
récoltes meilleures et 
plus abondantes 


are rem 


Une machine agricole idéale sur une ferme. 


COCKSHUTT TILLER-COMBINE and TRACTOR 


HERSES A DISQUES ET SEMOIRS COMBINES : 
AVEC TRACTEUR. 
Cette machine qui opère un triple travail, sème rapidement et dorne 


un meilleur rendement. 


lus rapide et plus uniforme. 


Elle retourne le s01 et sème le grain en une seule 
Il résulte de cette méthode d'ensemencement une germination 
Elle empêche que le s01 soit soulevé par 


:BAMFORD 


TELEPHONE 2011 


( En face du magnsin Wodlworth 


<< 


à ” 


- PILULES MORO. 


téressante soirée à l'Ecole Ste- | SA 
Marie. Le KR. P. Paquette et |, pr - Eve Provincia- | 
R. P. Audette y assistaient. Un | € de Crookston, Minn. et Soeur 
programme musical, préparé par | Ste-Agnès, directrice des écoles, 
nos aimables Chevaliers, fut très ge mer en de ptet et notre 
go des auditeur, La orée se écle réionsie Le memaine der 
termina par un goûter délicieux | n€‘e- 5 P Aus une 


et le tout fut un réel succès. journée à Pinewood. 


| Le 16 février une partie de 

cartes très bien réussie eut lieu 
A dans la salle .paroissiale. Cette | 

réunion organisée par le “Febru- 
ary Circle of Workers”- était sous 
la présidence de Mme N. Mar-| 
| quis. 


CCR] | 
} t | 
Le mercredi des Cendres une | 
grand'messe fut chantée à 9 h. 
suivie de l'imposition des cen- 
| dres. Notre curé a beaucoup in- 
| sisté pour que les assistants à la 
Sainte Messe chaque jour, soient 
| plus nombreuX "Il demanda éga-! 
lement qu'il y ait une assistance | 
régulière -aux exercices du Ca- 
rême, les mercredi et vendredi | 
| soirs, L 
| . 

Le rapport financier de la pa- 
| roisse pour l'année 1941 a été 
| distribué aux paroissiens le pre-| 
, imier dimanche de février. 


Si VOUS SOUFFREZ DE: 
FAIBLESSE COURBATURES 
NERVOSITÉ | ÉPUISEMENT 
FATIGUE HABITUELLE 
MANQUE D'APPÉTIT 
PRENÉZ LES | 


1366 5T-DEMIS, MONTREAL 
è ' 


F { 


| cette fin, nous avors l'intention de donner tout l'appui possible au mar- 


e vent, et garde à la terre son humidité, Grandeur qui s'adapte à toute 
ferme. Modèles pour tracteur ou pour chevaux. 


Tracteurs Cockshutt — Cockshutt vous offre un assortiment complet 
de tracteurs pour tout genre de travail Cinq grandeurs en tout! Ils do- 
minent dans les champs aujourd'hui .,. , Rendement économique, toujours 
sûr! Ils parcourent uxr6 très grande étendue de terrain et consument pen 
de combustible. Pour plus de renseignements, consultez votre marchand 
autorisé de Cockshutt. 


SERVICE DE REPARATIONS DES MACHINERIES 
COCKSHUTT. | 


Le Gouvernement désire que les fermiers canadiens fassent tous leurs 
efforts pour maintenir leurs machines agricoles actuelles en bon éta 
afin que 'le matériel dont elles sont construites ne soit pas soustrait à: 
l'oeuvre de guerre, pour être employé à fabriquer des machineries. A 


chand de Cockshutt dans votre district, afin qu'il vous aide à faire les 
réparations dont vos machines ont besoin. Consultez maintenant votre 
marchand local autorisé par Cockshutt. Demandez-lui comment il peut 
vous aider à réparer vos machineries Cocksbutt à un prix minimum. 


CONSERVEZ VOS MACHINERIES ACTUELLES. ' 

Qu'elles soient bien peinturées, et assurez-vous que toutes les. parties 

en métal, qui sont les plus exposées, soient bien graissées afin d'éviter 
qu'elles se détériorent. 
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RES 


î 


Insouciance 
Le manque d'idéal 
nous, nous rappelle le R.\tjion est évidemment 
F-A. Vuillemet, on grands défauts 
7 er rage er 4 
Mépris de l'idéal 
-‘#Non seulement on dans des emplois 
d'idéal, dit-il, mais on s'en îls végéteront leur 
À notré époque de vie Ils n'ont aucun but 
DS née où de on la vie. Ils travaillen 
de cette puérile chimère, b jour, comme des 
du D'or à souci du 2 
chotte moyen t æk que pourra! : 
SR nd at trans de S'instruire! Bah 
#flaires, amasser de l'argent pour | que toutes les 
s'amuser, dans nos industries 
#Ces in contre l'idésl sont, | sont le lot des étrangers. 
selon . des injures contre 
l'intelligence même, Objet de lai ve, stim 
“vtisée, l'idéal s'est, enfui À tire-|à quoi devraient surtout 


“Nous avons tous besoin d'un 
idésl, Lüi seul est capable, s'il 
est grand, de nous rendre dignes 
de remplir notre mission, parce 


R.—A mon avis, une fillette de 
16 ans est bien trop jeune pour 
commencer à recevoir un garçon. 
Etant encore très inexpérimentée, 
elle risque de s'engager dans l'é- 
tat du mariage sans posséder le 
sérieux nécéssaire pour remplir 
le rôle important d'épouse et de 
mère, 

I me semble que pour le mo- 
ment, il seralt préférable tœque 
cette jeune fille s'applique à ac- 
quérir toutes les qualités qui fe- 

d'elle une parfaite femme 
de maison, Sañf Tom 
surplus de connaissances ménagè- 
res qu'elle aura apprises contri- 
bueront beaucoup à rendre son 
futur foyer. plus heureux. 

Si, cependant, la jeune fille en 
question désire absolument rece- 
voir un jeune homme, et si ses 
parents le lui permettent, qu'elle 
le reçoive çhez elle, et que les 
visites de’ sôn ami ne soient pas 
trop fréquentes ni trop prolan- 
gées. 


e 
Q. — Connaissez-vous un 
procédé pour enlever les pel- 
lieules dans les cheveux et 
un moyen sûr pour ôter les 

poils disgracieux dans le vi- 

sage? 

R.—Sji les cheveux sont secs, on 
recommande de frictionner sou- 
vent le cuir chevelu avec de l'hui- 
le d'olive chaude, puis de Javer 

les cheveux comme il faut. 

l Un autre moyen très efficace 
pour se débarrasser des pellicu- 
lés est de brosser les cheveux 
haque soir avec une brosse en | 
crin très résistant. Cette méthode 
est recommandée pour les che- 
veux secs comme pour les che- | 
veux gras, 

Je ne connais aucun moyen 
absolument sûr pour enlever les 
poils disgracieux dans le visage, 
mais il se vend une foule de crè- 
mes et de dépilatoires qui doivent 


certainement être très efficaces. | 


J e 
Q—Quel est le poids nor- 
mal pour une jeune fille de 


sent sont des rhenaces cxtrême- 
ment graves r notre avenir 
social et éco ue.—AR. 

(La Parole) 


+ 


ami lorsq 1 
e ble, et de le tenir par 
le bras lorsque nous mar- 
chons sur la rue? | 
R—Je vous dirai simplement 
ce qui est mieux au point de vue 
bienséance et distinction. Il est 
plus aiscret et plus réservé de 
ne pas le faire, car une jeune 
fille distinguée n'affiche jamais 
ses sentiments intérieurs en pu- 
blic. : 
: Quelques-uns, à ce sujet, font 


d'argent ou on le mange avec ses 
doigts. 


On en tranche la pelure à la 
partie supérieure et la pulpe peut 
ensuite en être mangée avec lune 
fourchette, directement de la pe- 
lure ou pilée avec du beurre. On 
ne doit jamais se servir d'une 
cuillet avec des pornmes de terre 
cuites de cette façon. 

CCE] È 

Comment se mange le blé-| 
d'Inde en épi? Er 

Il doit être rompu en plusieurs 
petites portions et porté à la bou- 
che avec les doigts. Certaines hô- 
tesses fournissent. aujourd’hui de 
petites fourchettes spéciales que 
l'on plante à chaque extrémité de 
l'épi afin de ne pas se salir les 
doigts. 


Quand les convives doivent-ils 
se lever de table? 

Lorsque l'hôtesde en donne le! 
signal. j 


A quel dignitaire l'hôte ou l’hô- 


Ê 
| 


tesse doivént-ils céder leur place 
à table? 

A un évêque dans son diocèse 
ou à tout autre haut dignitaire 
ecclésiastique, 


une distinction entre fiancés et de 
simples amis qui se fréquentent 
depuis peu; évidemment, l'inti- 
mité des premiers est plus gran- 


où ces jeunes gens sont étrangers | — 

ôn ignore à quel point en sont 
leurs relations, il est préférable 
de s'abstenir de témoigner ces 
marques extérieures d'affection. 

Cependant, lorsque des jeunes 
amis marchent sur une route glis- 
{sante ou qui présente quelque 
obstacle, la jeune fille peut, dans 
ce cas s'appuyer sur le bras de 
son compagnon pour affermir 
son pas et éviter une chute, 

. L] 

Q—Les feuilletons qui pa- 
raissent dans le “Free Press 
Prairie Farmer” hebdoma- 
daire, offrent-ils quelques 
graves dangers pour ceux 
qui les lisent? 

R.—Afin que nous puissions 
| porter un jugement sûr au sujet 
de: re Hdi L heure, dans une tasse de lait su- 
| faudrait nous en spécifier quel- | ('é et parfumé, soit à la vanille, 
ques-uns, avec l'auteur. Comme | Soit au zeste de citron, faites 
|il nous est impossible de les lire| tremper ': livre de pain IDE 
tous, nous pourrions, avec ces | Ce pain étant largement imbibé, 
| renseignements, vous éclairer | éCrasez avec une fourchette, de 

| manière à obtenir une bonne pâte 
très lisse et plutôt épaisse. Ajou- 
tez, un par un, deux jaunes 
d'oeufs, travaillez quelques mi- 

Sainte Communion en ayant |"utes sur feu doux. Après refroi- 

du rouge sur les -lèvres? | dissement, ajoutez les blancs bat- 

R. — C'est certainement man, | (US en neige. A l'aide d’une cuil- 
quer de respect envers N.-S. que | ler enfarinée prenez gros comme 
d'aller le recevoir dans la Sainte | “re noix de cette pâte pour la 
| Communion avec une trop gran- | faire glisser dans une friture bien 
de quantité de rouge sur les lè-| Chaude. Etant dorés, servez les 
[beignets saupoudrés de sucre. 

L'adjonction de quelques raisins 


Beignets ménagère 


plus facilement. 
e 

Q—Est-ce manquer de res- 
pect que d'aller recevoir la 


| vres. Iriez-vous donner la main 
au Saint-Père, en ayant aupara- 


| 


| 
| 
Voici une excellenté manière | d'homme est le véritable crité- 


d'employer des restes de pain rium des capacités de la repas- ite | 
bien propres. Durant üne petite | Seuse.:. Si vous vous trouvez dans |ne se répètent sur le devant. | 


Le bonheur ne veut pas d'un brillant étalage, 
D'un luxe Épanouï sous des charmes divers. 
ue la paix à l'ombre d'un village, 
maisonnetle ai sein des arbres verts: 


I ne veut q 
Une humble 


Le bonhéur est pas. fait de bruits et de paroles, | loin, arrivent pour 
Mais du silence qui vit dans un coeur craintif. 

parfum. des sauvages corolles 
db le soir odorant et plaintif. 


Il est dans le 
Qui s'ouvrent 


Aussi quand noûs serons un peu vaincus par l'âge, 
ontme une feuille en proie aux durs hivers | 
Nous aurons, si lu veux, à l'ombre d'un village, 
Une humble maisonnelle au sein des arbres verts. 


Tremblant 


Nous Mivrôns loin de tous, loin du monde si fourbe, 
Loin du nonde méchant qui ne nous comprend pas. 
Notre chemin sera frais et vert. 
Du passant ‘iñndiscret détournera les pas. 


Ar que celte rttstener t 


Que vile s'enfuiront nos veilles el nos jours, 
Semblables au ruisseau qui coule sous la mousse, 
Qui ne change jamais el gazouille toujours!.… 


Et ceux qui veulent voir on le bonheur se gile, 

Où sont les nids humains à l'abri des revers. 
Cherrheront, loin des Jieux o't le monde s'agile, 

Une humble maisonnelle au sein des arbres verts!.… 


LAMONTAGNE-BEAUREGARD. 


æ, . Fue E APE es 
On voiti ici äuatre jeunes ehn-istes 
partie du corps auxiliaire féminin, 


LE 


et 
ès arts ou qui, 


Ï 


il 
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tout le Canada emploient actuel- 
lement 250 de ces femmes. 
L'inspecteur général 
candidates qu'elles doivent être 
prêtes à se rendre aux endroits 
où on aura besoin d'elles et elles 
ù se rendre à leurs propres 
premier poste qui leur 
assigné. Les femmes qui se- 
ront chargées d'inspecter les ca- 
nons de fusil et les pièces d'af- 
fûts de canon, suivront un cours 
d'un mois à Peterborough. A par- 
tir du commencement de ce 


+ de 48 sous de l'heure et davan- 
tage. Elles devront avoir suivi 
préalablement un bon cours de 
mathématiques, supérieur à celui 
de l’immatriculation de première 
classe; elles devront avoir fait 
une partie du cours 'universitaire 


ca 


AA MES EE sein : 
es Vêpres. 


canadiennes qui ‘chantent 1 


Vive la belle 


l 
Elles font 


-et les do 


! La désertion des campagher 
humeur! soit sous la forme d’expatriafion, 
, soit sous la forme de départ pour 

une province-soeur ou une ville 
Lacan mic locale, a déjà causé d’inquiétants 

Des parents, qui habitent au|problèmes à l'Eglise et à l'Etat. 
asser quel-|Cette question de désertion reste 
ques joura chez vous; pourquoi |encore à l’ordre du jour avec 
serait-ce un prétexte à mauvaise |cette différence qu'elle se pré- 
humeur?‘ Belle occasion, de sa-|sente en un temps d'industria- 
tisfaire à la fois votre curiosité, | lisme,inouï et sous la forme par- 
et de goûter ce plaisir supérieur: | ticulière de départ en masse pour 
être une initiatrice. l'armée et nos villes industriel- 

Eux connaissent mal ou pas les, - 


ù du tout votre ville. Vous la leur Nos domestiques viennent-elles 
ferez découvrir. Et vous-même de la campagne? 


y découvrirez en même temps Si les. jeunes ruraux abandon- 


maisonnette | 


cours, elles, recevront un salaire | 


Le repassage d’une chemise d'homme 


à | 
Le repassage de la chemise épaisseur suffisanté entre la par- | 


| l'obligation de l'expliquer à une| 


domestique novice, voici 
ment il faut procéder: 


com- 


Col et manchettes 


Le col et les manchettes sont 


des! beautés qui vous étaient, 
jusqu'alors, restées secrètes. 

En échange, ils vous appren- 
| dront ce qu'est leur vie à eux. 
| Vous verrez comme tout est dif- 


cvs férent. 
: Er 


Une courbe 


Votre mari amène un ou deux 
| invités, à l'improvisté?’ Que vous 
|importe? Votre maison n'est-elle 
| pas parfaitement tenue? Et n'en 
|êtes-vous pas, à juste raison, 
| fière? 

Une maison bien tenue est une 
| Maison où le linge de table, bien 
|net, attend toujours dans l'ar- 
|moire, où la vaisselle “de tous 
Iles jours” est assez charmante, 
où les fleurs dans la coupe sont 
assez fraiches, pour qu'on ne soit 
| pas généé"pewune-visite-surprise, 
|. Une maison bien tenue est 
celle où il y a toujours, dans le 
| garde-manger, de quoi faire une 
omelette, une salade, et un des- 
sert supplémentaires... 


tie de devant et celle du dos, 
pour éviter que les plis du dos! 


Ce qui importe dans ces 
circonstances 


Plastron | 


Mais il reste à opérer la ma- 
noeuvre principale, celle qui con- | 
siste à repasser le plastron en 
commençant par la gauche et en 


Et puis, les invités improvisés 
ne se soucient pas tellement de 
s'installer devant un festin, que 


Convives inattendus |gnent de Tamosphère 


le tendant fortement. I1 faut ten- 

| dre de la même manière le côté 
se est alors placée sur la table, le droit du plastron afin qu'il soit 
dos plié en deux, les coutures des | exactement semblable pour le 
côtés superposées, et l'encolure 


dec boutonnage, Ù | 
inclinée vers la gauche. On com- Pour plier la chemise repassée, 
mence à passer le fer sur le dos, 


on la place sur la table, plastron 


amidonnés et essorés.…. La chemi- 


d'être reçus avec un sourire. Et 


Île sourire, en ces temps de vie 


chère, est la seule chose du mon- 
de qui ne coûte absolument rien! 

Je suppose que toutes mes lec- 
trices ont pris pour résolution 
première en 1942 de garder leur 


nent la charrue pour le fusil, le 
travail des champs pour le tra- 
vail industriel et la milice, nos 
jeunes rurales laissent leur mère 
et les petits pour une patronne 
ayec ou_sans enfants et s’éloi- 


la campagne pour jouir de l’at- 
mosphère abrutissante de l'usine. 
Pourquoi viennent-elles à la 
ville? 


Laissons les domestiques elles- 
mêmes nous expliquer les raisons 
de leur départ. “Je voulais ga- 
gner ma vie par moi-même.” — 
“Mon père était cultivateur chô- 
meur.” — “La campagne ne me 
disait plus grand'chose” — “Je 
ne gagnais pas suffisamment. à 
l'hôtel du village.” — “Je voulais 
prendre de l'expérience pour fon- 
der un foyer.” — ‘J'en avais assez 
des querelles de famille.” — “I] 
falläit bien que je pense à mon 
avenir, puisque mes frères al- 
laient hériter du patrimoine.” — 
“Je voulais satisfaire à mes pe- 
tites dépenses.” 

De tous ces aveux, le plus com- 
mun semble la pauvreté. 

Leur préparation morale 

La formation aux vertus per- 
sonnelles et sociables s'acquiert 
au foyer, à l'école et, nous devons 
ajouter, dans les mouvements 
d'Action catholique. Nos jeunes 
domestiques quittent trop tôt 
l'école et le’ foyer pour jouir 
d'une éducation vertueuse nor- 


puis on pose le dos en dessous, 
pour repasser les poignets. L’en- 
droit où les poignets et le col 
sont repliés doit toujours être 
mouillé au moment du pliage. 
L'arrondi du col s'obtient en ap- 
puyant le fer à l'envers tout en 


| vant barbouillé cette main avec 


de Corinthe, bien lavés et séchés, 


|en dessous et encolure à ga che, | 
puis on forme à la gauché de! 
celui-ci'un pli, situé à 1 pouce | 
l4 de distance. | 
LLa manche se replie sur elle- | 
même deux fois, le poignet dé- 
passant le haut de:la chemise 


male. Combien n'ont reçu aucun 


Ma Messe Quotidienne 


MARS 
1. 2e dimanche du Carême., Or.: 


humeur au beau fixe durant tou- 
te l’année. Et je vois d'ici tous 
les petits bonheurs que cet état 
de chose donnera à tous les leurs, 
et c’est justement cela, mes 
amies, qui fait le vrai bonheur 


bonifie encore ces excellents béi- 
gnets. 


18 aus, mesurant 5 pieds, 5 |de la peinture? | 
pouces? La comparaison, quoique im- | 
Vu que cette demoïselle est | parfaite, vous donne une petite 
assez grande, est-il préféra- | idée du bon sens avec lequel nous | 
‘—' ‘ble qu'elle porte des talons | devons accomplir les actes les 
hauts ou bas avec une robe | plus importants de notre vie. : 
de cérémonie?  ‘ | Cependant, si le rouge à lèvres 
R- [est mis discrètement, et bien dis- 


. . . 
Potage diplomate 
Préparer une purée de pois. A- 
jouter une boite de purée de td- 
mates et laisser bouillir quelques 
minutes. (On peut remplacer la | 


124 livres environ. 


relevant le col avec la main libre. 
Ensuite, on repasse les manches, 
en ayant soin de relever le pan 
de la chemise sur le plastron, qui 
doit rester impeccablement net. 


| Puis c'est le tour des deux côtés 


du devant, car le milieu doit être 
réservé pour la fin. Il faut même 
l'écarter pour former les plis en 


: x que l'on croit inaccessible. 
d'environ 1 pouce 4, Pour ter- + 


CLAIRE-ANNE. | 2e, “A cunctis”; 3e, “Omnipo- 
miner on pile en longueur. | (La Frontière) | tens”'; 4 raison commandée. 
Nous conseillons aux repasseu- | L Credo. ace du Carême. 
| sesidébutantes de ne pas affron- A A “2 L . De la férie. Messe 


Ile dimanche de Carême 


ter aussitôt une pièce aussi com- 
pliquée et à s'exercer sur du 
linge de’ table. 

Mais il est un moyen bien sim- 
ple d'éviter toutes ces difficultés: 


propre. Or. 2e, “A cunctis”; 


pape; 5e, or. commandée, Pré- 
face Qu carême. 


3e, “Omnipotens”; 4e, pour le! 


Les souliers fins avec talons! 
hauts sont toujours de mise avec | 
une toilette de cérémonie, ve) 
que soit la taille de la personne. 

e. l 


Q—Quelle teinte de robe 


|purée conservée par ane ée | 
de tomates fraiches préparée » | 
te avant son emploi. Le résujtat | 
n'en sera que meilleur). Mettez 
dans une soupière un verre de 
madère et un Morceau de beurre, 
Servez aussitôt avec des croûtons 


simulé, je ne crois pas qu'il y ait 
un manque de respect ên allant 
communier ainsi, 
e 
Q.—J'aimerais savoir quels 
termes employer pour com- 
mencer et terminer une let- 


convient le mieux à une jeu- tre adressée à un prêtre— |frits. # 

ne fille? Est-ce le noir? | UNE MANITOBAINE + DRE OS 

R.—Evidemment, le noir est R.-—Selon l'étiquette française | Soufflé de morue aux pommes 
toujours distingué et de bon | on commence ce genre de lettre | de terre 
goût. Mais dn ne peut infaillible- | par “M. l'abbé” si l'on s'adresse Pour 6 personnes: 2 liv. de mo- 
ment l'adapter àfn'importe quelle | à un prêtre $éculier. etwpar “Mon rue dessalée: 6 pommes de terre; 
physionomie. Le, noir vieillit | Révérend Père" s'il s'agit d'un 6 cuillerées de beurre: 3 cuille- 
beaucoup une jeune personng et | religieux. rées de crème ou lait: une pincée 
lui donne un air plus digne et| Les termes que l'on emploie | de poivre: une {pincée de cayenne: 
plus austère. Pour celles qui ont | pour terminer ces he une pincée de muscade: 4 oeufs. 
une taille assez forte le noir con-| Lariés Per exemple: FU Séparez les blancs d'oeufs des 
{ribue à leur donner une appa- | Veuillez croire, M. l'abbé jaunes. Faites cuire séparément 
rence plus élancée et plus mince à mes sentiments ebt. la morue dessalée dans de l'eau, 
De même, Celles qui sont assez eux. | les pommes de terre dans de| 
grande# portent mieux le noirkou encore, {l'eau salée. Enlevez la peau et| 
que les courtes | Je demeure | les arêtes, émincez la chair ou| 

En général, lef teintes gaies et | Votre bien respectueuse passez-la en ‘purée, puis incor- | 
claires conviennent mieux à une etc. etc | . | porèz-y la crème, les épices et les | 
ieune fille que le noir. ‘ [jaunes d'oeufs. Mélangez bien. | 

Le teint de a personne y est | Ajoutez la morue.) Mélangez en- | 
téalement pour beaucoup dans . | core. Fouettez les blancs d'oeufs | 
Céile question. Les blondes et les en neige ferme, incorporez-les à | 
brunes choisissent  habituelle- | l'appareil: Mélangez une dernière 
ment les couleurs qui font res- | fois, puis versez le tout dans jun 
sortir les chârmes de leur teint. | plat allant au feu bien beurré.!1 

out ceci est laissé au bon | Mett z au four chaud pendant 35 | 
dit ;de chacune, | minutes. Servez dans le plat 

F: , 
é ' 
hi : L 


utilisant l'ampleur du dos, et il 
est recommandé de glisser un 
morceau de tissu formant une 


on adopte la chemise entièrement 
ouverte,sur le devant. On gagne 
ainsi uÿ temps considérable, 


ENRICHISSEZ VOS RAGOUTS 


AVEC CES LEG 


ES PATES AUX 
POMMES DE 


ER 
TERRE! 4 


l'tasse poaiines de terre Lg. à thé Poudre à Pâte 
froid ilé £ pe 
L'usse fari 1 

arine He i hé sel 


Tamisez ensemble farine, sel et poudre à 
Ajoutez pommes de terre pilées et oeuf, 

sez légèrement, roulez à 114 de diamètre, 
laissez refroidir, Coupez en morceaux de 1”, 
faites cuire à La vapeur pendant 30 minutes, 
au-dessus du repo it, Compièsees tout ragoût 


d'agneau ou de 


Pour Livre de Cuisine Gratuit 
écrivez à: Poudre à Pâte “Megic”, 
Froser Ave. Toronte "! 


1e. 
15- 


à dar 


COUTE MOINS DE 1° PAR CUISSON ORDINAIRE 


(S. Matth., XVII, 1-9) 


En ce temps-là, Jésus prit avec 
lui Piefre, Jacques, et Jean son 
frère, les conduisit à l'écart sur) 
une haute montagne et fut trans- 
figuré en leur présence: son visa- 
ge devint brillant comme le s0- 
leil, et ses vêtements blancs com- 
me la neige. En même temps ils 
virent paraître Moïse et Elie, qui 


s'entretenaient avec lui. Alors! 
Pierre dit à Jésus: Seigneur, 
nous sornmes bien ici: voulez- 


vous que nous y dressions trois 
tentes, une pour vous, une pour | 
Moïse, et une pour Elie? Comme 
il parlait encore, une nuée lumi- 
neuse les couvrits et il en sortit 
uné voix qui dit: Celui-ei est mon 
fils bien-aimé, en qui j'ai mis 
toutes mes complaisances; écou- 
tez-le. À ces paroles, les disciples | 
tombérént le visage contre terre, | 
et furent saisis d'une grande 
frayeur, Mais Jésus, s'approchant, | 
les toücha et leur dit: Levez-vous 
et ne craignez point. Levant 
alors les yeux, ils ne virent plus 
que Jésus seul, Comme ils des- 
cendaienf de la fnontagne, il leur 
dit: Ne barlez"à personne de ce! 
que vobs venez de voir, jusqu'à | 
ce que le Fils de, l'homme soit} 
ressuscité d'entre les morts. | 


3. 


Mardi. De la férie,. Comme 
hier, mais l'oraison pour le pa- 
pe. 

Mercredi. Saint Casimir. a) 
Messe ‘Os justi' (Confesseurs), 
Gloria. Or.: 2e, dela férie; 3e, 
de S. Lucius; 4e, or. comman- 
dée. Préface du carême, Der- 
nier évangile: de la férie. b) 
Messe de la férie. Or.: 2e, de S. 


Casimir; 3e, de S. Lucius: 4e, 
or. commandée. Préface du 
Carème. 

5. Jeudi. De la férie. Comme le 


2 mars, moins l’oraison pour le 
pape: , 

Vendredi. Saintes Perpétue et 
Félicité (Premier 


(Martyres non vierges). Gloria 
Or: 2e, de la férie; 3e, or 
commandéé. Préface de la fé- 
rie. Or.: 24! des Stes Perpétue 


et Félicité; 3e, or. commandée. | 


Préface du Carême, ; 
Samedi, Saint Thomas d'A- 
quin. a) Messe propre. Gloria. 
Or.: 2e, de la férie; 3e, or, com- 
mandée. Credo. Préface du Ca- 
rême. Dernier évangile: de la 
férie. b) Messe de la férie, Or.: 
2e, de S. Thomas d'Aquin: 3e, 


\ L A AR 
or. commandée, Préface du Ca- 


rêine, 


vendredi). | 
a) Messe “Me exspectaverunt” | 


comme aides de labora- 
toire au salaire de $100 par mois 
ou comme chimistes adjointes au 
salaire de $125 par mois, selon 
leur compétence et leur expéri- 
ence. 

Les inspectrices d'appareils ra- 
diophoniques sont toutes em- 
ployées à Montréal, à l'heure ac! 
tuelle, Leur salaire est de 38 à 
48 sous de l'heure, selon leur 
compétence ct leur expérience. 
Elles doivent avoir reçu leur cn- 
trainement dans fun des collèges 
de radiophonie ou posséder plu- 
sieurs années d'expérience dans 
le maniement dés pièces d'appa- 
reils radiophoniques. 

L'indemnité de vie chère <era 
ajoutée aux salaires susmention- 
nés. 


Le major-générhl Lock deman- 
de instan.ment aux personnes qui 
| possèdent l'entrainement. néces- 

saire, de s'enrôler pour ce ser- 
vice d'inspection. “Je suis cer- 
tain, dit-il, que les femmes du 
Canada peuvent faire ce que font 
les femmes_de la Grande-Breta- 
gne.” l 


La désertion des campagnes 


conseil avant leur départ pour ia 
ville? t 

Les causes de conflit, telles le 
changement de famille et de mi- 
lieu, demeurent, même si les 
jeunes campagnardes ont été 
averties des dangers de la vie 
urbaine. ; 

Dangers de l'arrivée en ville 


Les assistances ‘sociales inté- 
ressées au placement familial des 
enfants savent quelle précaution 
elles doivent apporter, dans le 
choix d'un foyer, Imaginez-vous 
alors les nombreuses difficultés 
psychologiques ou morales qui 
peuvent naître du fait de quitter 
la campagne. 

L'enquête jociste nous en ra- 
conte : de belles. Cette ‘enquête 
aura servi d'une part, à sauver 
les domestiques et, d'autre part, 
à nous fournir qugla es, autres 
causes de notre déc ltianiontion 


| 


| la désertion des campagnes. 


H.-Gérard LEMIEUX. 
(L'Action Catholique) 


La Mode Pratique 


| M s1765 10-20 


| Les robes style ‘“poplum" sont 
‘trés en vogue cet hiver. Elles 
| sont en effet très jolies »2t trés 
| pratiques. Celle-ci peui être con- 
fectionnée rapidement, 

Style no 3337 pour grandeurs 
10, 12, 14, 16, 18 et 20, La gran- 
deur 16 demande 3 verges 14 de 
tissu de 39 pouces. 

Le chapeau no 
patron séparé. 


|  NOTA-Ces patrons nou 
de Toronto, et malheureusement 
|ne. sont pas imprimés en français, 
Toute demande dajit être adressce au 
Département de la Mode, LA LIBERTE 
ET LE PATRIOTE, Winnipeg, accom- 
pagnée de 20 sous en monfñäle pour 


3367 est un 


viennent 
1is 


|le patron Ne demander que les me- 
|sures specifives, et mentionner cele 
| désirée 


(Découpez ee coupon) 
La Liberté et le Patriote, 
Département des Patrons, 
619, avenue MeDermot, 
Winnipeg, Man. 


| Ci inclus sous. Veuillez m'en- 


| voyer le patron Style No 


Grandeur... 
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Non... sssséréssdonetse 
Aéreme.. 4... passes COLLE] 
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Vous trouverez lei tout: ce qui 
. s'achète dses une pharmacie. 


: McARTER 


autre Wociwerth et le Théâtre 
- ftrand. 


rausrnows 210 |. 


TIVATEURS canadiens, vous ave: raiso» d'aimer la terre nourricière. Avec :: 
patience et ténacité, vous continuez l'oeuvre des anciens défricheurs, Tandis * 


a -u-> Îfque NOUS HEMEZ et que vous récoltez, vous vous sentez hers et libres. Vous songez _ 
RS EE ee EE 
“ que votre labeur tenace vous permettra de féguer à vos «n " = == 


2 y - REA RENE Le € 2 de jo der me — 


+ 


Aujourd'hui, ce domine est menacé. Vous ne pouvez plus en douter. Vous savez que :, 
des ennemis pillards et brutaux n'attendent que l'occasion de vous ravir votre bien, 
Sivous voulez garder votre terre, protéger votre famille, écarter le danger d'une 
invasion, vous devez produire davantage. Mais cela ne suffit pas. 11 faut aussi prêter au 
Pays une part de vos gains, en achetant des Obligations de la Victoire. Remarquez 
bien qu'il s'agit d'un prêt. Alors que d'autres donnent leur vie, on ne vous demande 
pas de donner votre argent; on ne vous demande que de convertir vos économies en 
obligations, garanties par les ressources du Canada tout entier. 


Ces obligations rappôrtent de bons intérêts, payables tous les six mois, 
et l'argent que vous: prêtez au Pays servira à défendre votre ferme, 
votre famille,votre liberté. 11 faut, en aidant nos Alliés, écraser l'enne- 
mi qui menace le Canada de deux côtés à la fois. Travaillez, économisez, 
prêtez. Pour le salut commun, achetez le plus d'obligations possible. 
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For L'ennemi est à nos portés 
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NOUVELLE ÉMISSION 
ERONT : 
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DOLLARS VOUS 
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#E LAB. . 
La troisième partie de cartes 
age 8 vf em bn 
eut lieu le di- 


a 


M. Joseph Monette est retour- 
né à l'hôpital de Gravelbourg. 
Nous lui souhaitons un prompt 
rétablissemen 

> s LI 

MM. et Mmes Alex. et Albert 
Provençal, de Ponteix, ainsi que 
Mme Melançon, de Broadview, 
étaient en visite dernièrement 
chez M. Ignace Dumesnil, 

+. 

Mile Béatrice Caillé, institutri: 
ce à l'école Lac Pelletier, a re- 
commencé à enseigner lundi der- 
ner, 

”  Ferland 


Caisse Populaire 


lieu dans la salle de Ferland, uñe | 


assemblée, présidée par M. Na- 
poléon Couture, dans le but d'or- 
ganiser une Caisse Populaire 
dans notre district. Les conféren- 
ciérs furent M. Bilodeau, secré- 
taire-gérant, et M. Bachelu, tous 
deux de Laflèche. M. N. Couture 
nomma Mlle Simone Chabot 
comme secrétaire, 

Les paroissiens de Ferland ont 
montré leur esprit coopératif en 
assistant en grand nombre à cette 
intéressante conférence. Ils ont 
certainement apprécié le dévoue- 
ment de ces deux conférenciers 
bilingues, et de nouveau ils les 
remercient sincèrement. Avant 
de terminer l'assemblée, deux 
cercles d'étude furent organisés, 
et nous espérons qu'avec le bon 
vouloir et l'appui de chaque par- 
ticulier, nous aurons dans un ave- 
nir prochain, notre Caisse Popu- 
Jaire. 


Va-et-vient 
MM. Dandurand et Kutchartz, 
de  Laflèche, accompagnaient 


MM. Bilodeau et Bachelu à Fer- 
land, vendredi passé, 
L 1 Rd . 

Mme Lacasse, de Gouverneur, 
est chez son frère, M. Alfred 
Dion, depuis ‘une couple de se- 
maines. 

L 1 L1 . 

M. et Mme Pierre Larose, M, 
et Mme Roger Leduc, M. et Mme 
Henri Leduc étaient en visite 
chez M. et Mme Ernest Desautels, 
de Ponteix. 

L] . L 


Mlle Pauline. Fournier, garde- 


malade de l'hôpital de Weyburn, | 


visitait ses parents pour. quelques 
jours seulement. k 
L2 . . 


M. Antonio Chabot fit un court | 


voyage à Winnipeg et à-Saint- 
Jean-Baptiste, Manitoba. 
ae . . 
M. et Mme Aristide Fournier 


visitaient des amis de Ponteix. 
. _ ee 


M. et Mme Arthur Thuot, de | 
Meyronne, visitèrent M. et Mme | 


Paddy Corcoran. 
L1 L2 . 

M. et Mme Alex Laberge, Mme 

Chabot et Mme Ephrem Bouffärd 


visitèrent leurs enfants au Cou- | 


vent de Laflèche. 
L] . . 


Mile Cécile Brisebois est chez | 


son grand-père Bouvier, de Mey- 
ronne, depuis quelque temps dé- 


+.  » L At 
et. Mme Charles-Henri 


M. 
| Fournier, de passage à Fir-Moun- 


tain. 
Naissance 
M. et Mme Antonio Turgeon 
sont les heureux parents d'un 


| fils, né la semaine dernière. 


Prêtez pour combattre 
et vaincre. 


Kapuskasing, 
Ont., où ils travaillaient comme 
bûcherons. 


Fe 


dE 
L 
ni 
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Ouellette, André Messner, Léo 
Brabant, John Morin, Rey Fisher, 


Le club de gouref a joué une 
partie le 12 février contre le club 
de Balcarès. Résultat: 5 à 3 en 
faveur de Lebret, 


Adieu au monde 

Mlle Thérèse Paquin, fille de 
M. et Mme Albert Paquin, nous 
a quittés pour rentrer chez les 
Révérendes Soeurs Grises, à St- 
Boniface. 

Nous lui souhaitons bonheur et 
persévérance, 

Malade ; 

La petite fille de M. et Mme 
Harold Pugsley a subi une grave 
opération à l'hôpital des Révé- 
rendes Soeurs Grises de Régina. 
L'opération a très bien réussi, 


La conscription 

La campagne incroyable de 
diffamation contre l'effort de 
guerre canadien poursuit son 
cours. Dans le vaste champ des 
discussions, la conscription tient 
une large place. 

Les britanniques de ce pays 
accusent l’autre partie de la po- 
pulation d'être la seule opposée 
|à l'envoi des soldats outre-mer. 
Ces gens-là oublient-ils que 
l'Australie, à deux. reprises, a re- 
fusé la conscription au|cours de 
la dernière guerre? ‘ Pourtant 
97% de sa population Bst origi- 
naire de la Grande-Bretagne ou 
de l'Irlande, 


Mais c'est là un argument de 
peu de valeur; la vraie, raison, 
c’est que le Canada est en guerre 
et qu'il doit défendre ses côtes. 
Canädiens, nous voulons avant 
tout protéger notre pays et lui 
assurer la sécurité. 

On parje beaucoup d'unité na- 
tionale. Très bien! nous la vou- 
lons plus que tout autre. Mais il 
est difficile de l'espérer en voyant 
revenir sur la scène les figures 
de 1917. Ceux-là ont divisé le 
pays et veulent le diviser encore 
jen prêchant une politique qui 
n'est pas une politique cana- 
dienne, En effet comment le Ca- 
| nada, pays de 11 millions d'habi- 
|tants, pourrait-il suffire à dé- 
| fendre ses côtes, produire le ma- 
|tériel de guerre nécéssaire et en 
|même temps envoyer des trou- 
| pes en Grande-Bretagne? La phi- 
losophie du sens commun n'exis- 
te-t-elle donc plus! 

La discussion au sujet de la 
| conscription se poursuit et il est 


ssnsivsesseneness CLELLELELELLLLE EEE LPS 
È dif 1 É 
D sms m 


| 
DR E. A. SHAW 
SPECIALISTE 

gp YEUX, 

. Chambre 10, Edifice Mitchell 
Vis-à-vis le Bureau de Poste 

Téléphone 2170 4 LL] 
PRINCE-ALBERT, Sask, 


DOCTEUR LEBLOND 
MEDECIN, CHIRURGIEN 


| (Electro-Thérapie des amygéales) 
| Bureau et résidence: Edifice Mitchell 


Téléphone 3329 
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la Pharmacie ne e. 
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PRINCE-ALBERT, Sask. 


— H.J. COUTU, CR.” 
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7 FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 
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Téléphone 2039 | 
PRINCE-ALBERT, Sask, 


à souhaiter qu'elle se poursuive 
encore pourvu que ce soit selon 
les règles du bon sens. Le Ca- 
nada doit faire son effort de 
guerre et, partant, il doit en dis- 
cuter les moyens. Mais ses pro- 
cédés doivent viser un réel effort 
qui servira la cause canadienne; 
toute autre méthode serait désas- 
treuse. 

Donc, travaillons à l'unité de 
notre pays et non pas à la désu- 
nion. Tenons-nous au courant des 
faits; reconnaissons l'effort ma- 


gnifique accompli jusqu'à date 


par le Canada. 

Faisons notre part, faisons 
notre devoir, tout notre devoir 
sans laisser pour cela les cer- 
veaux malades nous dénigrer et 
nous calomnier, 

Joseph KERBRAT, 
Rhétorique, 


Le major Jean Lafontaine 
officier d'état-major 


OTTAWA-—Le ministère dela 
Défense nationale annonce. la 
nomination du. major Jean La- 
fontaine, M.C., de Montréal, du 
Royal 22e Régiment, au poste 
d'officier d'état-major (2e classe), 
à la direction de l'instruction mi- 
{litaire à Ottawa. Le major La- 
fontaine remplace le major Paul 
H. L'Heureux comme officier 
chargé de diriger l'instruction 
bilingue, Le major L'Heureux a 
| été récemment promu lieutenant- 
| colonel et nommé commandant 
des Fusiliers du Saint-Laurent, 
| unité que le ministère de la Dé- 
| fense nationale vient de mobili- 
| ser. 


| 
| 


Selon les renseignements qui 


| nous ont été fournis, l'Ouest du 
Canada gp enregistré, l'année 
| derniére, des portes énormes 


causées par l'Encephalomyellte 
équine (maladie du sommeil 
| chez les chevaux) (Cependant, 
| le fait d'avoir vacciné de bon- 
| ne heure la plus grande partie 
| des chevaux avec le vaccin puis- 
| sant “Chick”, a empêché le mal 
de s'étendre, diminuant. les per 

| tes considérablement 
| Comme ce vaccin n'immunise 
| que pour quelques mois, le même 
| problème se pose de nouveau 
| r les fermiers de l'Ouest 
uelques-uns se croient peut- 
être en sécurité, et négligent de 
faire vacciner leurs aux, 


mais ceux qui sont mieux ren- 
seignés feront vacciner les leurs 
avec le vaccin “Cutter Chick.” 
sans s'occuper du voisin qui 
aura sans doute des ennuis 
ce sujet 

Le vaccin “Cutter “Chick” est 
encore À la tête. 1] est si mer- 
veilleux qu'il protège les ani- 
maux qui sont inoculés dix mil- 
le fois plus que ne .le sont Îles 
animaux non-iminunisés. Cette 
année, par un nouveau procédé, 
le vaccin "Cutter Chick” est plus 
facile à expédier et à conserver, 

Afin de vous assurer que vous 
obtenez le réel vaccin “stable 
Cutter,” demandez-le par son 
noin au vétérinaire où au phar- 
macien. 6i vous ne pouvez ob. 
tenir le vaccin authentique dans 
votre district, com le 
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(Suite) 


PS LU. CAROEINE 1 , 
77 Mi not émet peutselie-te-porter = - 


: L'ENFANT 
Je monte sur son dos, répondit l'enfant. 
Est-ce que tu couches avec elle? 
L'ENFANT, souriant. 
Oh non! je serais trop mal. 


Mais où couche-t-elle donc? N'a-t-elle pas un 
lit? : 

L'enfant se mit à rire et dit: 

“Oh non! elle couche sur la paille. 

— Que veut dire tout ? dit Ernest. Deman- 
dons-lui de nous mener sa maison, nous ver- 
rons sa nourrice; elle nous expliquera ce qu'il veut 
dire, 4°} ; 

…— J'avoue que:je ny. comprends rien, dit An- 


toine. 
CAROLINE 
Peux-tu retourner toi, mon petit? 
; L ANT . | 
Oui, mäüis pas tout ; j'ai peur des hommes 


noirs; il y en a plein la chambre de grand'mère. 
4° * PCAROLINE 


Nous irons tous avec tal; montre-nous par où 
1 faut aller.” j 
Caroline remonta sur son âne, et prit le petit 
garçon sur ses genoux. - I}.lui indiqua le chemin, 
et cinq minutes après, nous arrivèmes tous à la 
cabane de la mère Thibaut, qui était morte de la 
veille et enterrée du matin, L'enfant courut à la 
maisbn et appela: “Nourrice, nourrice!” Aussitôt 
une bondit hors de l'écurie restée ouverte, 
courut à l'enfant et témpigna sa joie de le revoir 
par mille dauts et caresses, 
“Voilà. 1h nourrice expliquée, dit enfin Ernest. 
Que ferons-nous de cet enfant? Fi 
— Nous n'avons rien à en faire, dif Antoine 
qu'à le laisser là avec sa chèvre." 
Les enfants se récrièrent tous ayec indignation. 
CAROLINE . 3 
Ce serait abominable d'abandômner ce pauvre 
petit; il mourrait peut-être bientôt, faute de soins. 
ANTOINE 
Que veux-tu en faire? Vas-tu l'emmener chez 
toi? ° 
x CAROLINE 
Certainement; je prierai maman de faire de- 
mander qui il est, s'il a des parents, et, en aften- 
dant, de le garder à la maison. ‘ 
ANTOINE 
Et notre partie d'âne? Nous allons donc tous 
rentrer? 
CAROLINE 
Mais non, Ernest aura la complaisance de m'ac- 
compagner. Continuez, vous autres, votre prome- 
nade; vous êtes encore quatré, vous pouvez bien 
vous passer de moi et d'Ernest. ! 
— Au fait, elle a raison, dit Antoine; remontons 
à âne et continuons notre promenade,” 
Et ils partirerit#tatssant la bonne Caroline avec 
son cousin Ernest. j 
“Comme c'est heureux qu'on ne m'ait pas écou- 
tée et qu'on ait voulu me taquiner en passant si 
près du cimetière, dit Caroline: sans cela je n'au- 
rais pas entendu. pleurer ce pauvre enfant, et il 
aurait passé la nuit entière sur la terre froide et 
humide!" > 
C'était moi qu'Ernest Mnôntait. Je compris, avec 
mon intelligence accoutumée, qu'il fallait arriver 
le plus promptement possible au château. Je me 
mis done à galoper, mon camarade me suivit. et 
nous arrivâmes en une démi-heure. On fut d'a- 
bord effrayé de: notre retour si prompt. Caroline 
raconta ce qui leur était arrivé avec! l'enfant. Sa 
maman ne savait'trop qu'en faire, lorsque la ferm- 


D 


très précieux entre ses| eine Jeanson. 


moires d’un âne 


par la Comtesse de Ségur 


me du garde offrit de l'élever avec son fils, qui 
était du même âge. La maman accepta son offre. 

fit demander au.village le nom petit . 
çon ét ce qu'étaient devenus $es parenté. On 3p 
prit que le père était mort l'année d'avant, la 
mère depuis six mois; l'enfant était resté avec une 
vieille grand'mère méchante et avare, qui t 
morte la veille. Personne n'avait pensé à l'enfant, 
et il avait suivi le cercueil jusqu’au cimetière; du 
reste, la grand'’mère avait du bien, l'enfant n'était 
pas pauvre. On fit venir la bonne chèvre chez le 
garde, qui éleva l'enfant et en fit un bon petit 
sujet. Je le connais, il s'appelle Jean Thibaut: 
il ne fait jamais de mal aux animaux, ce qui prou- 
ve son bon coeur; et il m'aime beaucoup, ce qui 
prouve son esprit, 


vi 
La Cachette 


J'étais heureux, je l'ai déjà dit; mon bonheur 
devait tientôt finir. Le père de Georget était 
soldat; il revint dans son pays, rapporta de l'ar- 
gent, que lui avait laissé en mourant son capi- 
taine, et la croix, que lui avait donnée son général. 
11 acheta une maison à Mamers, emmena son petit 
garçon et sa vieille mère, et me vendit à un voi- 
sin qui avait une petite ferme. “Je fus triste de 
quitter ma bonne vieille maîtresse et mon petit 
maitre Georget; tous deux avaient toujours été 
bons pour moi, et j'avais bien rempli tous mes 
devoirs. 

Mon nouveau maître n'était pas mauvais, mais 
il avait la sotte manie de vouloir faire travailler 
tout le monde, et moi comme les autres. Il m'atte- 
lait à une petite charrette, et il me faisait charrier 
des terres, du fumier, des pommes, du bois. Je 
comrhènçais à devenir paresseux; je n'aimais pas 
à être attelé, et je n'aimais pas surtout le jour 
du marché. On ne me chargeait pas trop et l'on 
ne me battait pas, mais il fallait ce jour-là rester 
sans manger depuis le matin jusqu'à trois ou 
quatre heures de l'après-midi, Quand la chaleur 
était forte, j'avais soif à mourir, et il fallait atten- 
dre que tout fût vendu, que mon maître eût reçu 
son.argent, qu'il eût dit bonjour aux amis, qui lui 
faisaient boire la goutte. 

Je n'étais pas très bon alors; je voulais qu'on 
me traitât avec amitié, sans quoi je cherchais à 
me venger. Voici ce que j'imaginai un jour; vous 
verrez que les ânes ne sont pas bêtes: mais vous 
verrez aussi que Je devenais mauvais. 

Le jour du marché, on se levait de meilleure 
heure que de coutume à la ferme; on cueillait les 
légumes, on battait le beurre, on ramassait les 
oeufs. Je couchais pendant l'été dans une grande 
prairie. Je voyais et j'entendais ces préparatifs, 
et je savais qu'à dix heures du matin on devait 
venir me chercher pour-m'aîteler à la petite char- 
retté, remplie de tout ce qu'on voulait vendre. 
J'ai Îdéjà dit que ce Anarché m'ennuyait et me 
fatiguait. J'avais remarqué dans la prairie un 
grand fossé renpli de ronces et d'épines; je pen- 
sai (Que A onrrais m'y cacher, de manière don 
ne pût. me/ffjouver au moment du départ.* Le 
jour du maréhé, quand je vis commencer. les 
allées et venues des gens de la ferme, je déâëen- 
dis tout doucement dans le fossé, et je m'y enfon- 
çai si bien qu'il était impossible de m'apercevoir. 
J'étais là depuis une heure, blotti dans les ronces 
et les épines, lorsque j'entendis le garçon m'ap- 
peler, en courant de tous côtés, puis retourner à 
la ferme. 11 avait sans doute appris au maître 
‘que j'étais disparu, car peu d'instahts après j'en- 
tendis la voix du fermier lui-même. appeler sa 
femme et tous les gens de la ferme pour me cher- 
cher. _ 

(A suivre) 
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Lorette, Man. 
le 10 février 1942. 
Bien chère Mère-Grand, 

Il y a longtemps que je pense 
à vous écrire, mais le temps me 


‘|manque quelquefois, car mes étu- 


des prennent une bonne partie de 
mon temps. 

Jeudi dernier, nous avons eu 
nous. Il nous donna deux con- 
cours aux grades VII-.et VIII, et 
demanda la lecture aux grades 
inférieurs. C'était la première 
fois qu'il venait cette année, alors 
nous l’attendions un peu. Main- 
tenant nous attendons la visite 
de M. l'abbé D'Eschambault, ins- 
pecteur français. 

Mais, chère Mère-Grand, j'ou- 
bliais de vous demander com- 


ment va la santé. Nous aimons |. 


beaucoup à lire vos lettres, Et 
puis, laissez-moi vous dire qu'el- 
les ne nous ennuient pas, au con- 
traire! ! 


Madame la grippe ne m'a pas 
encore attrapée. Si le beau temps 
continue, je crois que nous allons 
marcher tout le reste de l'hiver 
pour nous rendre à l'école, Nous 
sommes plusieurs compagnes qui 
allons par le même chemin. 

Nous sommes,une quarantaine 
d'enfants, tous ensemble dans 
une petite classe. S'il vous fait 
plaisir de venir nous voir, vous 
êtes la bienvenue, chère Mère- 
Grand. 

Je demeure une 
“Coin”. 


du 


Cécile GREGOIRE, 
Ecole St-Cuthbert. 
. 


Lorette, Man. 
le 10 février 1942. 
Chère Mère-Grand, » 

Comme je suis contente de vous 
écrire, quand bier}! même ce n’est 
pas la première fois. 

J'ai une petite soeur qui a neuf 
ans; elle a été opérée pour l'ap- 
pendicite durant le mois de jan- 
vier. Elle ne pourra pas venir à 
l'écolé.avant un an parce qu'elle 
est encore sous les soins du doc- 
teur. 

J'aime bien le petit “feuille- 
ton”, Les Mémoires d'un Ane, 
qui parait dans le “Coin des Jeu- 
nes”. C’est une belle pétite his- 
toire. J'aime aussi à lire les let- 
tres des enfants, ce qui rh'inté- 
resse beaucoup. 

“mois l'école reçoit le 
“Bulletin de l'Enfant-Jésus": j'ai 
toujours hâte de le lire, çér les 
histoires qui se suivent à Châque 
mois sont bien intéressantes, 

En attendant votre visite, je 


demeure votre petite-fille aiman- 
te. 


amie 


Marie-Béatrice AUDETTE, 
Grade VIL 


Mes petits-enfants m'écrivent 


Lorette, Man, 
Je 10 février 1942. 
Chère Mère-Grand, 
omment allez-vous ces jours- 
ci? J'espère que vous êtes bien| 
et que Madame la Grippe n’a pas 
été vous visiter, 
Jeudi dernier, nous avons eu 


la visite de M. l'Inspecter anglais. 
A s 4 À 


VE il à donné des ConCcou 
étaient assez difficiles. 

Bien chère Mère-Grand, j'es- 
père que vous resterez toujours 
parmi nous. Les enfants dé l’éco- 
le St-Cuthbert vous invitent à 
venir les voir. Ils aimeraient bien 
vous connaître. 

Je reste toujours une petite 
fille du “Coin”, et qui aime bien 


à le lire. 
Thérèse CHAPUT, 

Ecole St-Cuthbert. 
. 

Lotette, Man. 
le 10 février 1942. 
Chère Mère-Grand, 

C'est avec plaisir que je prends 
ma plume pour vous écrire. J’es- 
père que vous êtes en bonne 
santé, 

Je suis dans le grade IV, et 
j'ai 10 ans. Jeudi, l'Inspecteur an- 
glais est venu à l'école de St- 
Cuthbert. Mardi, M. le curé a 
envoyé un concours de catéchis- 
me. 

J'espère que nous aurons:un 
autre concours ‘avant longtemps, 
et que cette fois notre école aura 
plus de succès. 

Votre petite-fille, 

l |] Eugénie DESORCY, 
. L Ecole St-Cuthbert. 
Te. 
Lorette, Man. 
le 10 février 1942, 
Chère Mère-Grand, 

C'est avec plaisir que je viens 
vous écrire pour la première fois. 

Je suis dans le Grade II et j'ai 

| 8 ans. J'aime bien ma maîtresse, 
elle est bien bonne pour moi. 
De votre petite-fille qui aime- 


F" beaucoup à vous connaître. 


Lace! 


Irène DESORCY, 
Ecole St-Cuthbert. 


lé 10 février 1942. 
Chère Mère-Grand, . 
Je vous écris une petite lettre. 


. 
: Lorette, Man. 
J'espère que vous êtes bien. 
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sacs, des cartons, des pelles; 
il y en a pour tous les goûts. En 
mot, notre glissade peut nous 


procurer des récréations des plus 
agréables. 1 d 


Quoiqu'il en soit, tous les écc 
liers de Bellegarde m'en vou- 


5 


draient si je ne disais un mot de tes 


reconn ce envers nos bons 
commissaires qui nous ont ména- 
gé de si douces joies. Que notre 

réponde à Jeur dé: 


Couvent de Bellegarde, Sask. 


bonne humeur. Nous avons chan- 
té et lu. C'est tout ce qu’il nous 
a fait faire. Nous étions tous très 
contents. De plus, ‘il n'est pas 
resté longtémps. 

Votre petite-fille qui vous aime 
sans vous connaître. 

Marie-Reine MANAIGRE, 
Grade IV, 
Ecole St-Cuthbert. 
. 
Lorette, Man. 
le 10 février 1942. 
Chère Mère-Grand, 

Vous devez bien croire que les 
petits élèves de St-Cuthbert sont 
très paresseux. Mais enfin en 
voici une qui vous éctit pour la 
première fois, car vous êtes une 
nouvelle Mère-Grand. 

Je suis dans le grade VII, et 
j'ai douze ans. Hier, nous ayons 
eu notre concours d’épellation, et 
j'espère avoir des bonnes notes. 
Nous avons fait aussi notre con- 
cours de catéchisme, et j'ai eu 
100% le mois dernier. J'espère 
avoir autant ce mois-ci. 

Tous les enfants de St-Cuth- 
bert vous invitent à venir nous 
voir, car nous aimerions bien à 
vous connaître. 

Lorsque le mercredi arrive, 
j'ai toujours hâte de voir La Li- 
berté pour lire le “Coin des Jeu- 
nes”, car je le trouve très inté- 
ressant. 

Je termine, chère Mère-Grand, 
en vous donnant un gros baiser. 
{ Une amie du “Coin”, 

' Florence DESORCY, 

Ecole St-Cuthbert. 
. 
Lorette, Man, 
Le 10 février 1942, 
Chère Mère-Grand, 

Cette semaine nous avons eu 

la visite de l'Inspecteur anglais. 


venu à l’école St-Cuthbert. J'é- | Sons, et il est parti de bonne hu- 


| Jeudi passé, l'Inspecteur est | Il nous a demandé quelques le- 


tais un peu gêné, car il me faut | meur. 


délier ma langue pour parler 
anglais, surtout pour prononcer 
les: “th”, N'est-ce pas que cela 
est difficile pour nous, chère 


Mère-Grand? Je fais toujours 


vaillant toujours beaucoup, je! 


Bonjour, Mère-Grand. 
De votre petite-fille, 
Lucienne AUDETTE, 
Ecole St-Cuthbert. 
1... 
Lorette, Man. : 
le 10 février 1942. 


parviendrai à parler correcte-| Chère Mère-Grand, 


+ 


ment. 4 
Votre petit garçon, 
Denis MANAIGRE, 
Grade IV. 


Lorette, Man. 
le 10 février 1942. 
Chère Mère-Grand, 

Jeudi dernier notre maîtresse 
nous a donné pour composition 
“La visite de l'Inspécteur”, Je 
n'aime pas beaucoup le sujet. 
Savez-vous pourquoi? Je m'en 
vais vous le dire tout bas à l'o- 
reille; c'est parce que je n'aime 
Pas sa visi@: il me gêne beau- 
coup, De plus, il faut trop sortir 


possible. J'espère qu'en tra- 
E anglais. I était de très 


Je viens vous raconter la vi- 
site de M. l'Inspecteur qui est 
venu jeudi dernier. D'abord, il 
nous a fait chanter, puis il nous 
fit lire, et il nous adressa des 
questions en anglais. Nous avons 
assez bien répondu. Il a donné 
des examens aux grades VII et 
VIL. { 

Mainienant nous attendons ld 
visite de M. 
çais. Il me faut étudier beaucoup 
si je veux passer dans le grade 
VI l'année prochgine. 

Au revoir, chère Mère-Grand. 

Votre petite-fille, 

Marcelline JEANSON, 
Ecole St-Cuthbert,. 


Joan Broeska, St-Adolphe. 
8 Grouette, Thibaultville, 
. Charbonneau, 


Sask. 


Fr 


A 
avons 
Nous « 
pour vous. 
tour me ocean 
pendant une à 
Au moi de novembre, M. 
l'abbé est venu recevoir 
des Croisés et des Jécistes aussi. 
Cet hiver papa a été deux fois 


à l'hôpital: il avait l'asthme et 
une bronchite chronique. Il a 
bien souffert, je vous assure. 
C'était très ennuyant à la mai- 
son, toutes "seules, car nous n'a- 


! 
J'aimerais bien cela si vous 
veniez nous voir à l'école, 

Le mois passé nous avons eu 
un beau cinéma qui représentait 
pant. Aujourd’hui nous allons en 
‘avoir un autre, 

Ce mois-ci, c’est moi qui ai le 
bonheur de vous écrire au nom 
des élèves des grades III, IV et 
V; un autre mois, ce sera une 
‘autre qui me remplacera. 

Je crois que je vais terminer 
ma lettre en vous disant Hon- 
jour, et en espérant vous voir 
bientôt. 

D'une amie qui aime 
‘Mère-Grand. 

Des salutations affectueuses de 
vos petites amies! des Grades III, 
IV et V du couvent de Hgrette. 
Reine THERRIEN, 

Grade V, 
7. ….e 


St-Norbert, Man., |: 
le 5 février 1942. 
Chère Mère-Grand, 7 
Bonjour, chère Mère-Grand. 
Je suis en bonne santé, et j'espè- 
re que (ou l'êtes aussi. 


toujours 


Nous} jouons dehors pendant 
toutes leÿ récréations. Nous avons 
du plaisir. Il y a de la glace près 
de l’école et nous glissons dessus, 
Le samedi et le dimanche nous 
jouons sur le canal. Il est plein 
de neige, alors nous faisons des 
trous et nous sautons dedans. 

Je suis dans le grade VI et 
j'ai douze ans. Ma fête est le 28 
juillet. Je porte des lunettes de- 
puis le-jour de l'An. 

Notre maîtresse s'appelle Mlle 
Yolande Gendron, Nous ne som- 
mes que huit en Élasse, 

A la maison nous sommes qua-. 
torze enfants: huit filles et si 
garçons, Le plus vieux a 21 ans 
et il n'est pas encore parti pour 
son service militaire. Je suis 
très contente êt j'espère qu'il 
restera parmi nous. 

Au revoir, chère Mère-Grand. 

Une petite-fille qui vous aime, 

: Thérèse CLOUTIER: 

CCE 


St-Norbert, Man. 
le 5 février 1942. 
Chère Mère-Grand, - 

C'eft la deuxième fois que je 
vous écris, La première fois ma 
lettre a paru sur La Liberté. 
J'espère que celle-ci va paraître 
aussi. 

Je vais à l'école; je suis dans 
le grade IV, et-j'ai onze ans. Je 
suis seule pour le français, mais 


tiste. | ee 
André Pelletier, Léoville, Sask, 
nb eur mc shall cs 24 


Rita Chalifour, Léoville, Sask. 


2 mars : 
. Léon Delorme, St-Joseph. 
Yvette Prairie, La Broquerie. 
Gertrude Lord, St-Norbert, 
Hélène Landry, St-Norbert. 
Marie Bauche, Grande-Clai- 


Louise Legal, Ste-Gerleviève.” 
Léo Hébert, Aubigny. 

: Agnès Vuignier, Rathwell, . 
Irène Tardif, St-Adolphe. 
Denise Fillion, St-Jean-Bap- 


# 


est vec un peu 
blanc et il y à aussi un petit 
ruban bleü; mon père m'a don- 

né 25 sous. 

Aujourd'hui mes parents sont 
partis én ville, J'ai dit à maman 
de; m'acheter des bonbons pour 
les enfants qui sont à l'hôpital, 
J'espère qu'elle n’oubliera pas. 

Mon frère Jéan est tombé dans 
l'escalier et il s'est fait mal. 

Nous avons eu la visite de M, 
le curé à la classe, . 

C'est bientôt le jour des Va- 
lentins; j'espère bien avoir le 
temps d'en faire un pour vous. ‘ 

Je suis Ia’ secrétaire de la 
Croix-Rouge. L'année dernière, 
ma soeur Thérèse l'était. 

D'une fille qui vous aime. 

; Denise CLOUTIER. 
. +. ee 
d St-Norbert, Man. 
Chère Mère-Grand, 

Je vais à l’école et je suis dans 
le grade III, J'ai 9 ans. Notre 
maîtresse s'appelle Mile Gendron,, 
Ma fête est le 29 juillet. ‘ 

J'ai fait des valentins. 

Nous avons une bibliothèque 
neuve à l’école.’ 

Je reste à St‘Norbert. 

Votre petite-fille, 

Dolorès CLOUTIER, 
. + ee 
St-Norbert, Man, 
Chère Mère-Grand, : 

Nous avons recu un livre de 

la Croix-Rouge avec des valen- 
tins. 
Pour Noël j'ai eu une poupée 
t une jupe. Dernièrement, j'ai 
été malade, mais maintenant je 
suis mieüx, 

Une petite-fille qui vous aime, 

Cécile CLOUTIER, 

. ee : 

St-Norbert, mA 
Chère Mère-Grand, js: 

J'ai fait quelques valentins. 
Nous avons reçu une nouvelle 
bibljothèque pour notre école, 

Notre maîtresse, Mile Géndron, 
est bien bonne; nous l'aimons 
béaucoup. ; 


Une élève de St-Norbert, 
' Rita CLOUTIES. 


. La victoire assurera no- 
tre liberté, Achetez des 
obligations de la victoire. 


La mère n'est pas à blômer. 


pour les rhumes de ses 


enfants. 


l'inspecteur fran-. 


Malgré toutes ‘les précautions que la :mère : 
puisse prendre, les jeunes enfants courent et jouent 
dehors non suffisamment vêtus, ou trop vêtus; îs 
s'échauffent et prennent ensuite un refroidissement 
subit; ils se mouillent les pieds; ils se découvrent la 
nuit; enfin, plusieurs de ces petits détails sont in. 
controlables, mème pour la mère la plus nté, 

Pour réuesir à soigner les rhumes des enfants, le secret est de leur 
douner un remède qui leur plaise, et qu'ils prendront hans diffeuté, Ce 
remède, la mère le frouvera dans le sirop ‘Norway Piue'’ du Dr, Wood, 
[1 est employé par les mères eanadiennes depuis 48 ans, 

! Prix, 35 sous la bouteille; grandeur ‘‘family size'’ qui éontient en- 
virgn 3 fois plus, 60 sous, chez tous les pharmaciens. 


{ The T. Milburn Co. Lipited, Toronto, Ont À Ù 


on 


+ } Em général, ce changement | Venant des terres voisines, cou- 
/ être de nature à réduire 


* deux moyens, soit en s'arrangeant 
de façon que. l'eau pénètre plus 
facilement dans la terre, soit en 

‘ empêchant la cireulation de l'eau 


+“ { 


sur le sol. 


La culture peut augmenter ou 
réduire la perméabilité du sol. 

En général, quand le sol est a- 
meubli et laissé en état grossier 

à la surface, l'eau y pénètre plus 

; facilement que lorsque la surface 


est lisse, poussiéreuse ou dure. 
eVégétation à la surface 


- La végétation sur la surface 
s'oppose à la coulée de l'eau, et 
elle augmente en fait la percola- 
tion dans la terre, car l'eau reste | 
‘plus longtemps en contact avec 
le sol et à plus d'occasion de s'y 
enfoncer, Le chaume ou les aù- 
tres débris végétaux laissés à Ja 
Surface sur les jachères agissent |},,4 de 
( de la même façon. La végétation, | y 
vivante ou morte, non seulement 
retarde la coulée de l'eau, mais 
elle aide à maintenir la surface | 
du sol ouverte. Elle protège aussi 
.Ja terre contre l’action rongeante 
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peut aussi, au moyen de fos- 
des canaux natu- 
rels d'égouttement, l'eau qui tom- 
be sur le champ, pour l'envoyer 
sur des terres planches ou des 
pâturages. Le plan de ces fossés 
doit être tracé par une personne 
expérimentée et l'emploi d'un 
niveau d'arpenteur est nécessaire 
pour cela. On fera bien de con- 
sulter à ce.sujet la station expé- 
rimentale la plus proche. Lors- 
qu'il n'est pas possible de détour- 
ner l'eau des baïissières (draws) 
lorsque des ravins se sont formés, 
il est généralement bon d'ense- 
mencer le fond de ces baissières 
avec de l'herbe et de les laisser 
en gazon. | 

Parfois on peut construire des 
digues à travers les cours d'é- 


| gouttement, et retenir ainsi l'eau 
let l'utiliser. pour abreuver les 
| bestiaux; 


on peut aussi détourner 
l'étang ainsi formé et 
employer: pour irriguer les ter- 
res plus basses. 

L'enrayement de l'érosion est 
souvent. un problème régional. 


| Ceci se produit lorsque les diffé- 


rents cultivateurs ne prennent 
. -qui tombe 
leur propre terre: — peut 


gricole ou d'au- 


du labour “lister”, en forme de | par l'eau dans un district. 


! 


Le 


Cours de grain fourni par 


James Richardson & Sons Ltd. 


«019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipeg 


TEL. 93 452 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 
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d'habitude pour-quelques-unes de 
leurs graines de légumes, de ra- 
cines des champs et de plantes 
fourragères, mais il y aura peut- 
être par contre des réductions 
de prix sur certaines graines. 
Cette hausse de prix s'explique 
par le fait que la guerre a mis 
fin aux sources-angluises et euro- 
péennes de ravitaillement en 
graines de légumes et de racines, 
et c'est aussi parce que la saison 


| de 1941 dans les principales ré- 
!gions de production des Etats- | 


Unis a été nettement mauvaise. 
Parmi les graines de légumes qui 
sont loiry d'être abondantes cette 
année et dont le-prix a un peu 
remonté il y a celles de bette- 
raves, de carottes, de choux, de 
céleri, d'oignons, de tomates, de 
navefs de Suède, ou choux de 
Siam et de betteraves fourragè- 
res. Les prix des graines de plan- 
tes fourragères ont été relevés 
pour 1942 parce qu'il y en a 
moins et que la demande d'ex- 
portation est forte. Quant à la 
récolte canadienné de graine de 
mil (féole), elle a été insuffisante 
en-1941 et les cultivateurs devront 
faire venir des Etats-Unis la moi- 


|tié de la quantité qu'il leur faut. 


| Se @FProvision de semence | 
- On emploie aussi d'autres for- | procurer les services des sociétés | 
mes d'obstruction pour empêcher | d'amélioration | 
l'eau de s'écouler en- dehors du |tres organisations analogues pour | de semence de grain au Canada.|tés de jouer, m'écoutänt, immo- ! 
champ. On s'est beaucoup servi|étudier le problème de l'érosion | et les pri 


ll 


Il y à une provision suffisante 


de la semence non en- 
registrée ou certifiée ont été fixés 
sur les prix maximums du com- 
merce, plus un supplément rai- 


|sonnable pour le traitement, le 
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|mique et satisfaisante pour les! 


transport et la vente. 


Le ble dans 
l'alimentation . 
des bestiaux 


Mélangé à d'autres aliments, 
le blé fait une nourriture écono- 


bestiaux. L'Office du ravitaille- 
ment en produits agrigoles fait 
ressortir son utilité sous ce rap- 


| port dans le feuillet No 60, in- 


| 


| 


| l'emploi 
| l'alimentation 


.Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
16 17 18 19 20 21 
784 78% 784 LM 7% 78 ‘ 
74% 75% 75 74 L 74's | 
7 73% 735 7314 735% 73 73% | 
‘ 724 . 72% 724 721 71% 72 
702 708 7012 704 69 7« 70: 
68 a 68°» 68!2 " 684 67's 68': 
66 66!» 66 654 65% 65 
714 77: . 774 77 76%: 77: 
81 811. 81 :80% 80% 81% 
78 78! 78 71% 71% 78% 
77 77!s 77 Li ie Les Lu % 
76! 76% 76! 6 6: 
72 % 72 LL 72% 7214 71 % 72 
704 70% 70, 70 69% 70 
Charbonneuxz 1. 73'2 73% 72% 7212 7215 722 
Charbonneuz 2. 70°: 70% 70 69 69% 69% 
Charbonneux 3 693 69% 69 68% 68% 68% 
“Rej. Nord 1 |. 71 714 71 70% 70% 70% 
Rei. Nord 2... 70% 70%» 702 70 4 69 7x 704 
Rei. Nord 3 . 684 68% 682 684 67 684 
AVOINE 
C.W. No 2. 497 49°, 49%s 49% 491 492 
C.W. No 3 . 47% 47% 472 47% 47% 47; 
Fourrage No 1. 47’: 467 47 47% 467% 47% 
Fourrage No 2, 45% 44% 4% CCE 44% 44 
Fourrage No 34 43': 42% . 42% 42% 42 
Sur voie net 49'4 49 48% 49 482 48% 
AT 6 rangs 64% 64% pe % 64% 64% 64% 
C.\W.,3, 6 rangs 6l% 62'4 62% 62% 61. 62 
Fourrage No ! 594 59 597: 597 59% ‘59 
Fourrage No 2  58': 5813. 587: 587: 58% 58 ': 
Fourrage No 3 7% 58 58%: 58 *s 58 != 58‘; 
Sur voie net 602 61 6l's 6l's 607: 61 
LIN 
C.W. No ! 161%: 162 162 162: 162 162 
C.W. No 2 … 158% 199 159 159 159 159 
C.W. No 3 . 1537. 154 154 154 154 154 
C.W. No 4 1497: 150 150 150 150 150 
Sur voie net 160 *s 161 161 161 161 161 
SEIGLE 
C.W. No 2 64, 64°, 64% 64 64°: 64 
C.W. No 3 61% 61% 61% 61°, 61°: 61% 
y 2 rei. 60! 601, 60; 60! 60: 60!, 
.W. No 4 58°» 587: 587: 58» 587» 58; 
Ergot 7 571 577. 77: 57's 57: 
Sur soie net 63’, 63°» 637: 64 64 64 
OPTIONS — WINNIPEG 
ie (7: g 
Mai 80 80 1» 80 79% 79% 79% 
1 Jüillet 8l'. 8l's 8l's 807 80% 80: 
Octobre 
AVOINE 
À scrrmmsuese 49° 50's 50 50: 49% 50!s 
Juillet 48: 48% 48% 48% 48", 48; 
Octobre . 47': 47% T'2 47% 47% 4712 
ONGE . 
Mai, . 64 " 64'2 64", 64% 64% 64: 
Juutlet 62% 62% 62% 63 62% 62: 
: Octobre 60% 60% 6l 60, 60!» 60% 
LIN 
Mai mms 163% 164 164 164 164 164 
Juillet 163% 165% 164 164 164 164 
Octobre 164 164 164 164 164 1164 
SFIGLE - | 
Mai 66% 66 *,. 66°, 66», 66°. 66 
Juillet 66% 66", ” 66, 66% 66», 66% 
Octobre 66, 66" 66», 66°, 66*, 66 


[ 


des 


titulé ‘Le blé dans l'alimentation 
des bestiaux”. C'est l’un des bul- 
letins de la série de la production 
en temp#-de guerre, et comme 
les investigateurs en production 
et en nutrition animale au Ca- 
nada ont collaboré dans sa pré- 
paration, les 
qu'il contient sont très utiles, car 
ils sont basés sur des sources 
canadiennes et se rapportent aux 
pratiques alimentaires suivies 
dans l'Est et dans l'Ouest du Ca- 
nada. 


oLe blé de qualité inférieure 


Lorsqu'il y a un surplufde blé 
ou que la récolte a été endomma- 
gée par la gelée, la rouille su le 
mauvais temps à l'époque de-Ja 
moisson, on peut envisager l'uti- 
lisation du blé dans les rations 
de la ferme. En général, les ca- 
tégories inférieures de blé sont 
celles qui sont le plus économi- 
ques sous ce rapport, mais il y 
a des occasions, corûme à l'heure 


actuelle, où une partie du surplus 


de blé à farine peut être donné 
aux porcs et aux autres animaux. 


e Emploi rationnel du blé 
dans l'alimentation 


Le feuillet traite en--détail de 
rationnel du blé dans 
de certains bes- 
taux: dans l'alimentation des 
porcs: dans les rations des jeunes 
porcs jusqu'au poids de 100 livres 
et des truies noutricières: dans 
les rations des pores d'engrais 
pesant plus de 100 livres: dans 
celles des boeufs de boucherie 
des vaches laitières, des moutons 
et des cheveux. Le meilleur de 
tous les grains egiployés seuls, 
sans mélange, pour l'alimentation 
chevaux est  incuntestable- 
ment l'avoine, mais le blé peut 


aussi être incorporé aux rations 
des chevaux, spécialement ‘celles 
des chevaux de travail. On peut 
se procurer ce 
vant, en français, au Bureau d'ex- 
teusion et de publicité du Minis- 
terè 3 


Les prix comptants de blé sont l'échange de basc des options. |Ottawa 


feuillet en écri- 


fédéral de l'Agriculture 


‘dire. Je lui af parié à tue-tête. au 


renseignements | 
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oRésultats pratiques  . 
Cette démonstration pratique 
des bienfaits que procurent les 


_ 
> 
e 


l'intérêt que l'on porte à cette 
question croit tous les ans et il 
se plantera un grand nombre de 
nouveaux arbres en brise-vents 
cette année sur les fermes des 
Prairies. Ces arbres sont produits 
sur deux stations de pépinière 


- L | Head et Sutherland, Sask., toutes 
@Le jardin potager amélioré 

| par ces brise-vents dr 
| æt qui doivent expédier ce prin- 
|: Sur 1,578 de ces fermes abritées | temps de cinq à six millions d'ar- 
| le jardin potager a donné une |bres pour rércndre aux deman- 
| bonne récolte, 738 ont produit} des des cultivateurs des trois 


pour la famille et sur beaucoup |tivateurs ont préparé la terre 


| encourâgeants. Il y a aussi d'au- | qui ieur sont destinés. 
D —_————— 


Lettre à Prosper, cultivateur 


| Moñ cher Prosper, ù ! Les derniers milliers d'avions 
|: Magloire Grandchamp est passé à s'élever du sol avec colère, ils 
:par mon école, l'air sombre. Ma- |POrteront nos couleurs, Magloi- 

{gloire Grandchamp est un empé- re!” 
|cheur de danser en rond. Tu te  Là-dessus, je lui ai lancé une 
[#ouviens de lui, quand il préten- grande claque dans le dos, et le 
:dait lors de la dernière guerre, il vieux Magloire est parti en riant. 
y a vingt-Sept ans déjà, que les Il n'est pas mauvais, au fond: 
Allemands allaient gagner, sous mais le tort qu'il peut faire à 
lprétexte qu'ils menaient constam- 
ment l'offensive? : ile est immense. Si tu en connais 
Le vieux Magloire a recom- Comme lui, montre-leur ma let- 

mencé ses jérémiades. Il a peur tre! 
que nous perdions la guerre. n, 
ise déclare découragé. Magloire: 
Grandthamp est un vieux fou, et | 
ui | 


Bien à toi, .: 
| DAMASE. 


|point que les élèves se sont arrè- 


biles, sans même renifler. 


| Et j'ai dit au peureux: SAINT-BONIFACE 


“Magloire, tu as toujours craint 


de regarder demain en face. Et RAPPORT FINANCIER POUR L'ANNEE 1941 


Le mardi soir 10 février, la Caisse Pepulaire dé Saint-Boniface 
a tenu son assemblée annuelle à l'Ecole Provencher 
enthousiaste de coopérateurs avait répondu à l'appe 
| attentivement les rapports des différents comités. M. R. Martel, 
président, fit le rapport des administrateurs. M. A. Vermander nous 


| depuis 1914 pourtant, demain | 
nous a souri. Il appartiendra au 
Canada après cette guerre. Sa 
| force et ses défauts seront à notre 
l'image. Il ne sera ni meilleur, ni 
pire que ce que nous l'aurohs 
fait, Regarde-le en face, Magloire 
Grandchamp! ‘ 

“Nous allons gagner la guerre. 
| Pourquoi?. Parce qu'il faut que 
| nous la gagnions! La victoire sera 
| peut-être longue à venir et pius 
|coùteuse que.nous ne pensons. | 
Mais la défaite serait plus coû- 
teuse encore. C'est pourquoi nous 
| gagnerons, même s'il faut nous 
|battre jusqu'à l'épuisement, mé- 
|me si la victoire dépend des der- 


iniers avions capables de 


 Jut celui du Comité de Crédit e 
| de. Surveillance. 


l'assemblée annuelle, le vendredi 


tant-gérant.{ ‘ 
a Voici le”rapport du trésorier 
tenir | - 

l'air. Ces derniers avions doivent. ACTIF 


lêtre de notre côté, car nous seuls Placement S 525.33 

et ceux qui penspnt commé. nous, Prêts en cou 5.000.40 

| pourrons atteler la victoire au | Inventaire ( ilier) 65.33 

char de la paix. | Caisse 739.13 
“Les Canadiens, Magloire, ont Dépenses 112.06 

toujours préféré la paix à la Intérêts PAYÉS nu 11.62 

guère, Nos batailles, à nous, ont Bonis payés 157.32 

été surtout contre l'ignorance, la | 

|pauvreté. C'est sur le nouveau 

{continent que le fermier vit le | 

mieux, qu'il peut ie plus facile- | PRESS 

|ment faire éduquer ses enfants. | $6,611.19 

C'est au Canada que la machine | DETAILS DES 

s'emploie pour semer et pour ré- ; | 

colter, La machine, nous l'avons Capital social $ 944.48 

toujours employée pour enrichir Epargne titine 1,675.75 

la vie. non pour la détruire. Remise es 5,111,72 
“Nos autos, à nous, servaient à Taxe, d'entrée et 

abolir la servitude des distances, _ Pénalités 12.30 

Ce n'est pas nous qui avons ima- Bénéfices 466.50 

giné d'en faire un chariot de Caisse au ler janv. 

mort, Nos aviateurs, allant se- 1941 899.15 

courir les trappeurs du Grand” 


Nord ou franchissant les Rocheu- ‘ $9,109.30 
ses en des missions de paix, sem- | 
blaient avoir des ailes d'archan- 
ges. Ce n'est pas' nous qui les 
avons entrainés, dès leur enfance, 
à devenir des vautours! 


“Mais aujourd'hui, le Canada ACTIF 
transforme ses instruments de Préts en cours $150.00 
paix en machines de guerre, par- Caisse 201 50 
ce qu'il est obligé de se défendre  Depenses 2025 
contre des bandits jiatetnatio- ! 
naux. C'est pourquoi, MaglBire. | 
nous faisons la guerre pour avoir , . _- 
la paix, et pour la garder. Ce séra | 8371.55 
une vraie paix et non un armisti- 
ce. , | DETAILS DES 

| Cette paix dürera non pas une | Capital social s162.25 
génération, mais ee assez de | Epargne 13.04 
générations pour que les hommes 
apprennent que la bonne térre | Remises sur pes _ 
recèle assez de richesses pour | Divers ; ‘ 
qu'on puisse les partager sans se | Taxe d'entrée et 
battre, et que la machine n'est! : amendes +37 
pas faite pour les détruire. |. Bénéfices 10.42 

; - | Caisse au lef janv, 

Il n'y a pas de temps à has 

perdre. Achetez des obli-| s636.10 


gations de la victoire. 


' 


brise-vents a porté ses fruits:| Grains de ferme, plus lait écre- 
|mé ou lait de beurre à raison 


| proportions de. grain et de sup-| 
conduites par le Service des, Pléments doivent être mesurées | 
ermes expérimentales fédérales, | au poids et non pas au volume. 


| NOTES AGRICOLES 


| Vive demande de fruits 
|suffisamment de petits. fruits! provinces des Prairies. Ces cul- | 


de ces dernières, les arbres frui- | comme il convient et sont prêts : à 
trés ont donné des résultats, fort | à recevoir et à planter les arbres | fruits et de légumes restera: très 


notre cause, avec sa grande gueu- | 


Cinq nouveaux administrateurs furent élus: MM. A. Mahé, L. 
Collette, L. Rémillard, Fred. Jodoin et C. Gauthier. 
Hilaire fut élu membre du Comité de Crédit; MM. R. Martel et G. 
H. Bérubé, membres du Comité de. Surveillance, 
| A la première réunion du Conseil d'Administration qui suivit 


brun fut élu, président de la Caisse, M. Fred. Jodoin, vice-président, Lnôce dont nous parlent les Livres 
MM. JuleséDemers et L. Rémillard, respectivement, gérant et assis- Saints et celle qui vient de se 


SAINTE-ELISABETH 
RAPPORT FINANCIER POUR L'ANNEE "1941 


| Nombre de membres: 55; de déposants: 2, d'emprunteurs: 3. 
F f 
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contre le rhume”. “Ne né- 


temps de guerre, | gli 
‘alimenta.|Yligez: pas une gri bé- 
tion des Sur gong 8 | nigne”… “I-vault mieur pré- 


| peut se procurer en écrivant au! Peñtir que guérir”. el on re- 


d tel produit pharmaceutique. 
" Ottawa, lès rs rh une Dr mage ra- 
r recomman, vaille toute l'âme de notre 
er Ag destinés au marché | siècle, et contre celle mala- 
et pesant plus ide: 100 livres: 4j, je poudrais vous mettre 
en garde. Elle s'appelle “ac- 
tionite".. Voici les symptô- 
grain. Le blé ne devrait pas cons- | 1165 qui vous aideront à dé- 
| tituer plus des deux, tiers du mé-|Conbrir de suile si vous êtes 
| lange de grains. Graï s de ferme. | menacée : 

comme ci-dessus, 94f On éprouve un besoin d'ü- 


| de ] à 1 livre 14 par livre de 


rties, plus | 


| supoléments 2rotéiques-minéraux | gir vile, à la vapeur, à l'é- 


forestière fédérales, à : Indian OU farine animale, 6 parties. Les | Jectricigé. Il faut agir, 1 


agir tout de suite! El on tré- 
| pigne.-sur. place... un’ besoin 
d'action entraiñe impérieu- 
sement, on va à droile, on 
va à gauche, on ‘avance, on 
(recule, ‘on se reprend, ss 
|” Les indications actuelles por: | "ecommence ailleurs. Pau- 
| tent à croire que la demande de. j 


| vive en 1942, spécialement dans | 
|les régions contiguës aux centres | 


| de population, et notamment des Notre derniére réunion eut lieu 
| établissements militaires et in- 


L r 1- le 11 janvier. Nous étions toutes 
| ation sgricoie hope la si- heureuses et contentes de nous 


“revoir au commencement de çette 

ne nouvelle année! 
| Prix des boeufs de boucherie | Après la prière jaciste, notre 
Les prévisions pour les pro- | Présidente nous donna cohnais- 
ducteurs de boeuf: de boucherie Sance de plusieurs messages | 


sont favorables en ce qui con-|Sus à l'occasion de la Nouvelle 
cerne l'année 1942. I1 y a une | Année, spécialement des souhaits 
grosse demande de boeuf pour de nos Aumôniers pour toute la 
la consommation et un débouché section. La secrétaire voulut bien 
d'exportation aux Etats-Unis, ensuite nous donner le rapport 
d'autre part la quantité de pro- des activités depuis la dernière 
duits de porcs offerts à la con-!assémblée générale. Quelques 
sommation est limitée Dans ces suggestions concernant notre bi: 
circonstances les prix des bocufs ,bliothèque, nos cartes de mem- 
de boucherie devraient rester à | bres furent aussi faites. 
leurs niveaux actuels. ‘En l'honneur de l'une des nô- 
tres, dont le mariage doit être 
:célébré le 14 janvier J'on chanta 
‘4Tout doucement”. 
à toutes, Miles Thérèse Durand 
et Marie-Ange Lesage furent les 


|gagnantes des prix, | | 
MARIAGE JOCISTE 


Le samedi 14 février 1942, le! 
président jociste de la section de 
St-Norbert, M. Gérard Champa- 
gne, conduisait à l'autel Mlle 
Fernande Bohémier, de cette mê- 
me paroisse, M. l'abbé Jolicoeur. 
aumônier de ‘a JO.C: de St- 
Norbert, reçut le consentement | 
des. époux. | 

Ceux et celles qui tout dernié- 
rement ont étudié l'évangile des 
Noces de Cana, n'auront certes | 
pas manqué d'observer quelques 
traits de ressemblance entre cette 


 Uh. groupe 
On écouta 


t M. J. Trudeau, éelui du Comité 


M. Jos. St- 


soir 13 février, M. J.-A.-A. Pam- 


dérouler sous nos yeux: cérémo- 
|hnie religicuse d'une belle sim- 
plicité, rehaussée par de pieux] 


pour le terme financier 1941: 


| PASSIF cantiques très appropriés à la! 

| Cépital social $4,386.33 circonstance: fervente commu- | 

| Epargne 1.182.78 das des jeunes époux; noces | 

| Bénéfices 466.50 Chrétiennes où le cachet domi- 

| ar : nant fut bien celui de la sobriété 

Intérêts sur épargne . 2291 et de l'entrxide fraternelle. Aux 

Bonis à payer ee 199.25 hoces vraiment chrétiennes Jé- | 

Taxe d'entrée et Û sus est invité d'office et d'hon- | 
pénalités . . 12.30 neur: appelé tout d'abord et re-| 

Réserve 335.12 tenu toujours. | 

|Education 6.00! Puisse-t-il nous être donné de | 

| : | constater encore de nos yeux,| 

| ‘ Li $6,611.19 des noces de ce genre, car rien |? 

! 4 ÿ | ne contribuera autant au relève- 

MOUVEMENTS ment de la société que l'Evangile | 

R [. tal médité ct surtout “vécu”. | 

| etraits sur capita | A Fernande et à Gérard, nos! 
social ; $2.306.82 | Lceux les plus sincères. Dieu bé- 

Retraits sur épargne 1,612.25 | nira une union qui fut préparée | 4. 

Prêts consentis * 4,070.10 par la prière et surtout par la 

Intérêts sur épargne 11.62 réception fréquente de l'Eucha- | 

| Bonis 157.32 ristie dans les jours qui précé- 

| Dépenses 212.06 dérent immédiatement leur ma- 

Caisse au 31 déc. 1941. 739.13 Tl4£C- 


| Que nombreux soient les jeu- | 
| an nes qui suivront leur exemple. 
bsihe act JOCISTE. 


ST-NORBERT 


PASSIF . Rapport de l'Assemblée anses 
Capital social, 340.10 Le vendredi soir 13 février, les | 
Epargne AR 689 Jécistes de la section Notre- 
Benéfices 13.04 Dame des Neiges de St-Norbert 
Taxe d'entrée 11.37 se réunissaient pour leur premié- | 
Divers 15 re assemblée générale de 1942. 

Toutes étaient présentes sauf une 

: , qui fut retenue au foyer pour | 
8371.55 | saison sérieuse. , 

MOUVEMENTS La séance débuta par un chant 

. ©t la pricre jéciste, puis vint le | 

Retraits sur capital $ 52.20 rapport des activités de la sec- | 

Retraits sur épargne 60 OÙ tion, depuis le début de l’année | 

Prêts cansehtis 320.00 scolaire. | 
Dépenses 2.40 L'étude de l'Evangile qui sui- |‘ 
Caisse au 31 déc. 1941 201.50 vit fut discutée avec beaucoup |" 
d'intérêt et portait sur la para-| 

| ’ bole du_ Semeyur. | 

| - : | | Toutes nous ‘avons 

| ; yque nous trouvions dans notre | 

| 8636.10 


le grain qui tombe dans les épi- 
ines. Pour remédier à. ce mal, 


nu si au 
de se 1 


d 
d 


ant; Ainsi votre 


agir, au lieu 


r entrainer ainsi. . 
la fen d'action eût été 
lemme de pri . 


ère. 
Voici 1rs remèdes qui con- 
ribueroi à hâter l'heure de 


L 
ï 


i 


" Ne pas oublier: 


‘he sommes 


, . nous < 
seu s dans la vie. Dieu p% 
1 


er sa . Donc, 
pe À Ages Pa ve à Dieu 
e 


mettre d'agir pour nous, et 


Prions avant d'agir. Eco- 
nomisons du temps en pri- 
De ac- 

lian s'apaisera bien vite: no- 


tre äme reprendra son calme 


naturel, le calme qui laisse 
l'intelligence travailler dans 
la clarté et la {üumière. nos 


oeuvres s'organiseront com-. 


me par enchantement. Nous 
senlirons ‘que Dieu est avec 
nous et qu'il nous aide à sa 
facon, tout doucement. 

Mes chères amies, je ter- 
mine avec celle belle pensée 
du grand S. Vincent de Paul: 
“IUne faut pas devancer la 
Providence ni la suivre, mais 
il faut la côtoyer." * 

Bien à vous toujours. 

GERMAINE, 


Assemblée à N.-D. de Lourdes 


Notre Aumônier nous parla de 


« 


r son mot, Lui per- 


non pas vouloir lout faire: 
par nous-mêmes. 


la manière de faire de l'apostolat 


en commençant dans notre famil- 


le. Il nous dit aussi de ne jamais 


manquer la plus petite orcasion 
de faire pratiquer la vertu et 
d'éviter le mal. Nous devons étre 
des apôtres sincères et dévouées. 

‘Pour arriver à ce noble but que 
chaque membre militante ou €: 


quipière sente bien qu'elle a cha- 


cune dans son petit coin de la 
Paroisse, responsabilité d'âmes! 


| 
| 


Monsieur! l’abbé félicita ensuite 


Mlle Odile Muller à l'occasion de 
son prochain mariage. 


A son tour, notre Présidente 


adressa quelques paroles d'affec- 


tueuses félicitations, 


sincères, de bon souvenir ét offrit 
de la part de là section un Cru- 
cifix à notre chère amie. 


| Une partié de Bingo-fit-plaisir!_ La réunion se termina par le. 


chant des adieux, toujours si si- 
gnificatif en pareille occasion. 


Hélène COMTE 


Li 
nous avons pris pour mot d'ordre 
“Je serai semeuse de bien”. 


-Le programme récréatif qui 


fut exécuté ensuite, jeta une note 
de gaieté dans tous les coeurs. 


| Chacune retourna chez elle heu- 
reuse 


et décidée de faire tout 


sons possible pour devenir une 


|fervente Jéciste qui 


J 


rayonnera 
ésus dans son milieu. 


Pour vous, croisés … 


Quelques cas de conscience. 


1 


8. 
JECF.-SECTION DE 


. Henri a oublié son offrande. 


Il y pense subitement à 2 h. 
de l'après-midi. “C'est trop 
tard pour la dire, demain ‘j'y 
penserai plus tôt”. Etes-vous 
de son avis? qu'auriez-vous 
fait? pourquoi? 


2. Jeanne, grande et bonne Croi- 


sée, à peine éveillée, se sou- 
vicnt de son offrande, Mais 
elle attend d'être sur pied, la- 
vée et frisée pour la faire. 
“Jy mettrai plus de coeur, et 
ce scra plus convenable”, pen- 
se-t-clle, Est-ce vrai? doit-on 
l'approuver? 

Renée ne dort plus. Elle s'est 
étirée plusieurs fois, a bâillé, 
mais elle se trouve bien, n'a 
rien à faire et attend une de- 
mi-heure Dour se lever, Que 
pensez-vous de, Renée? 
Maurice ouvre l'oeil, saute 
dans ses pantalons, de ses pan- 
talons sur la porte de sa cham- 
bre, de la porte de sa chambre 
à la cuisine, de la tuisine dans 
son bol de chocolat au lait, 
Il fera sa prière tout à l'heure. 
Est-ce bien? Pourquoi? Que 
risque-t-i1? 

Jacques, très dégourdi, bondit 
à 7 h. 30 hors de son lit, s'ha- 
bille £n cinquième vitesse, se 
jette à genoux, récite actes d 
foi, espérance et charité, pui 
“Notre Père” et “Je vous sa- 
lue, Marie": durée, une minute 
et demie; puis comme un res- 
sort, il va engouffrer son dé- 
jeuner. Trouvez-vous que c'est 
bien? Sa. dévotion est-elle as- 
sez longue? ne 

Marthe ne $e lève jamais avant 
huit heures, le samedi. ‘ Vous 
comprenez, j'ai beaucoup tra- 
vailléren classe cette semaine, 
c'est! congé aujourd'hui. La 
messe est trop matinale." Faut- 
il lui voter des compliments 
pour Je souci qu'elle a de s8 
repoter? 


Les réponses à ces cas de cons- 


constaté  eience, chers Croisés, vous seront 


dans deux semaines. 


# bmilieu beaucoup de coeurs qui D'ici là voyez combiende eas 
‘ne portent pas plus de fruits que | vous seriez capables de résoudre 


correctement, ÿ 


Toujours votre “grande hoeur”. 
JA 


de voeux 


DES Er 


EE © = 


